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Il  n'csl  lursoniK!  on  ['ranci', —  l't  ihOit.o  un 
|)cn  partout  ailleurs,  — parmi  les  gens  intelli- 
l,a'nls,  i|ni  ne  connais?e  plus  ou  moins  bien 
aujoiini'liui  le  projet  de  .M.  (iusiave  Lambert, 
projet  devenu  national  grâce  à  la  Société  géo- 
graplii(|ue.  a  l'Instilut  do  l-^rance,  à  l'appui  do 
tous  les  corps  savants,  à  d'augusles  i»rolectious 
et  au  concours  1)ien\eillani  de  la  presse. 

Il  s'agit  de  résoudre  le  plus  grand  problème 
géograplii(pie  (|ue;  noire  siècle  ait  pu  se  poser, 
en  se  trayant  une  roule  nouvelle,  d'ajjrès  une 
lliéorie  nouvelle,  pour  atteindre  le  00' degré  du 
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laliliidf  nonl,  t'i'sl-ii-dir»'  lo  l'oml  jtislo  où  se 
idaco  l'iiM'  idral  du  ^lobe. 

La  sfionco  n'a  pas  de  patrie,  je  le  sais;  son 
doinaine  est  l'uiiiveis,  ses  eliainps  à  eullivt  r 
les  lois  de  la  naliire,  ses  ciil!i\aleurs  riiimia- 
nile  et  la  moisson  la  véiilé  (in'on  ne  saurait. 
Dicii  mcrei,  ni  aecaparei ,  ni  exploiter  par  pri- 
viléf^e,  cl  (|ui  est  à  tous  cpiand  nn  seul  la  de 
couvre.  Néanmoins  je  ne  puis  me  détendre 
d'un  mouvement  dort;uï'il  à  la  pensée  palrio- 
licpic  (lu'nn  traneais,  avec  l'aide  de  (|U(!l(|ues 
compatriotes,  sur  un  làtunent  de  notre  pays 
fourni  spontanément  par  le  pi  nple,  ira  plant;  r 
le  ilraptau  de  la  France  sur  ce  lieu  myslorieuN, 
dérobé  an\  inveslifial'ons  hardie^  des  Uoss. 
desl'arry.  des  l"ranl\lip,  des  Anstin,  des  Penny, 
des  llavcn,des  Kcimedy,  des  licechey,  des  I\el- 
let,  des  Ominaney,  des  Collinson,  des  Mac- 
Clure,  des  Ini^^leficld,  des  Kane,  des  Hayes,  des 
Mac-Clinton,  et  de  tant  d'antres  héros  di  lu 
mer,  (|ue  je  ne  dési}2;ne  pas  pour  abréger. 

Mais,  avant  d'aller  plus  loin,  ^ oyons  un  peu 
(|ui  est  M.  (lustave  Lambert,  (juelles  sont  se 
théories,  ses  patrons  scienlifi(|nes  et  examinons 
avec  riyueurtjuelle  importance  au  point  de  vue 
du  |>rogrès  de  la  science  s'attache  à  son  projet. 


Il 


M.  (îuslavc  Latnhert  est  nn  homme  (pii  veut 
aller  au  |iôle  nord. 

C'est  «léjà  »|uel(|iio  ( )io  c  (|u'mi  espiil  de 
oelte  trempe,  mrme  en  Fiance  où  ce  ne  sont 
|uis  les  hommes  d'initiative  et  d'énergie  (|ni 
mani|uent. 

Mais  une  volonté  ferme,  inéhranlahle,  la 
passion  des  xoyages,  l'amour  de  la  science  et 
de  la  liloire  {toussé  jus(|u'au  martyre,  ne  sulii- 
raient  pas  à  réaliser  une  semblable  expédition 
et  à  inspirer  la  confiance  de  ceux  (|ui  vou- 
draient l'appnyor. 

Il  faut  ici  <|ue  l'audacieux  missionnaire  de  la 
science  soit  lui-même  un  savant,  et(|u'il  ait  fait 
ses  preuves  comme  marin. 

M.  Lambert  a  tous  ces  titres. 

Ancien  élève  de  l'École  polytechnique, •  il 
s'est  distinj,Mié  comme  hydrographe  et  a  fait  un 
rude  apprentissage  de  la  mer,  notamnient  dans 
un  récent  voyage  dont  le  but  spécial  était  une 
reconnaissance  des  mers  arctiques  du  eôté  du 
détroit  de  llehring.  C'est  pendant  sa  croisière 
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•lans  li's  filacos,  en  cHudianl  les  spectacles 
élraiifies  <|iii  se  (Irrnulaieiil  a  ses  yeux,  en 
scrulant  le?  eauses  de  laiil  de  pliéiioinènos 
posés  comme  des  problèmes  aux  invesli^alions 
de  IVsi)rif,  qu'il  i>iit  en  élalilir  la  rè-le  lîiéo- 
ri(jiie  el  leearaeleie  prali(|iie. 

A  la  fois  calme  e»  passionné,  il  vonint  se 
convaincre  avant  de  se  laisser  croire,  Itien  per- 
suadé (|uc  si  la  loi  relif-iensc  suKit  ;i  soulever 
dosmontajincs,  il  faut  autre  chose  que  la  foi 
scientifique  pour  renverser  les  monta.mies  de 
jïlace  qui  se  dressent  comme  des  barrières  aux 
deux  pôles  du  monde. 

Il  est  des  prohahiljtés  ([iii  apparaissent  à 
la  raison  avec  toute  la  force,  pour  ainsi  dire, 
û\\uc  démonstration  malli/'iiialiqne. 

C'est  par  des  inductions,  mais  des  inductions 
appuyées  sur  la  constatation  de  certains  laits  et 
t'orliliées  de  ri^'oureux  calculs,  (|ue  .M.  Lambert 
établit  sa  lliéorio  de  l'insolation  (pii  donnerait 
aux  régions  jiolaires  alternalivenjcnt  un  froid 
extrême  et  une  chaleur  extréuK!,  en  assurant  la 
libre  navigation  de  la  Polynia. 

C'est  aussi  en  étudiant  la  marche  des  cou- 
rants  et  en  examinant  la  nature  des  banquises 
à  l'extrémité  d:i  détroit  de  /{ehring,  (pic  ee 


' 


' 


jeune  savant  finit  par  no  plus  doulci-  de  la 
possibilité  dalteindro  le  p(Me  nord  en  suivant 
une  loute  entièrcnienl nouvelle,  et  que  CooK, 
pourtant,  avait  considérée  connue  la  meil- 
leure. 

Cette  roule  est  longue  en  partant  d'Kurùpe; 
mais  (|u'im porte  la  lon.^ueur  si  le  but  [leutètn 
atteint  ! 

Il  s'auil  il'abord  de  doubler  le  cap  llorn, 
de  traverser  le  détroit  de  llehring  et  d'aller 
droit  sur  les  banipiisis  au  delà  desipielles  se 
trouve  la  l'olynia  ou  mer  libre  polaire. 

Durant  les  six  mois  de  nuit  ou  la  lune, 
comme  un  jtliare  (|ui  se  promène  au-dessus  de 
l'horizon,  éclaire  seule  ces  l'rcides  et  téné- 
breuses solitudes,  tout  locéan  circumpolaire 
doit  être  geléj  mais  durant  les  six  mois  de 
jour  qui  succèdent  aux  six  mois  de  nuit,  (piand 
le  soleil  a  remplacé  l'astre  blond,  qu'il  est  tiiidi 
à  toute  heure,  la  chaleur  versée  obliquement  et 
calculée  d'après  les  lois  do  l'insolation,  permet 
d'allirmer  (|u'tme  immense  débâcle  se  produit 
dansées  réjiions  extrêmes,  l.a  débâcle  du  pôle 
nord  a  lieu,  probablement  en  juin  et  juillet  ; 
c'est  donc  à  cette  épo(jue  u.'  Tannée  que  rex|»é- 
dition  devra  se  lrouv(>r  assez  avancée  dans  les 
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débris  (les  banquises  qui  s'inlcrposcnt,  nous  lo 
savons,  entre  l'exlréniilé  du  détroit  et  la  mer 
lib-î,  pour  profiter  de  son  ouverture  et  planter 
le  Jrapeau  national  au  pôle  même. 

Mais  quelle  est  l'étendue  de  cette  banquise 
qui  s'offre  à  la  vue  comme  tme  eroùle  glacée 
dont  on  n'aperooit  aucune  limite,  cl  (|ui  ré- 
siste en  partie  à  la  chaleur  dévcisée  par  le 
soleil  pendant  les  six  mois  de  son  apparition  ? 
A  celte  question  nul  ne  saurait  répondre  que 
par  des  liypollièses. 

M.  Lambert  |)ense  que  ce  champ  de  glace 
n'est  pas  relativement  très-étendu,  et  ilconq)te 
le  franchir  par  ses  interstices  ou  en  se  frayant 
une  roule  au  moyen  de  la  poudre  et  de  la  scie,  k 
raison  de  trente  à  quarante  kilomètres  par  jour. 
En  supposant  que  la  banquise  présente  une 
étendue  plus  considérable  que  ne  le  pense  le 
chef  de  l'expédition  projetée,  et  (|u'il  avance 
nïoins  rapidement  dans  les  glaces,  il  hivernera. 
S'il  le  faut,  il  fera  comme  Kane,  il  passera 
deux  hivers  dans  les  glaces,  et  il  atteindra  le 
pôle,  si  le  pôle  peut  être  alteinl. 


—  y  — 


III 


Mais  l'examen  aiupiel  M.  Lainberl  s'est  livré 
de  la  nature  des  glaces  dans  ces  parafées,  lui 
donne  l'assurance  (lu'il  les  franchira  sans 
grandes  difficultés  et  pres(iue  sans  danger. 
Dieu  veuille  qu'il  en  soit  ainsi  ! 

Dans  le  mouvement  général  de  circulation 
des  eaux  (|ui  joue  sur  la  terre,  nous  dit  M. 
Lambert,  un  rôle  analogue  à  celui  du  sang 
artériel  et  veineux  dans  l'économie  animale, 
on  voit  les  eaux,  ovaporées  [)ar  l'aelion  des 
rayons  solaires,  se  déposer  sous  forme  de  pi  nies, 
brouillards  ou  neiges,  sur  les  hautes  cimes  de 
montagnes  et  dans  les  régions  froides,  et  don- 
ner naissance  à  des  glaciers  qui  se  déchargent 
tantôt  lentement,  tantôt  brusquen  'jnt,  pour 
produire  les  llouves  el  retourner  ainsi  à  l'étal 
liquide,  sous  l'influence  de  cette  même  clialeur 
qui  les  avait  engendrés.  F4i  combinant  les  con- 
ditions particulières  de  latitude  et  d'épaisseur 
atinosphéri(|ue,  on  se  rend  un  compte  exact  de 
la  hauteur  à  la(|uelle  se  déposent  les  neiges 
persistantes,  depuis  cinq   mille  mètres  sous 
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r(J(|iiaUMirjiiS(|iriiii  niveau  de  lu  mor  dans  les 
extrêmes  réj-ions  froides  du  sud  et  du  nord. 
Examinons  la  l'orniation  de  ees  zones  de  neij^e. 
U'aboi'd  il  S(>  produit  des  masses  aj-^lulinées 
aux(|uelles  on  a  donné  le  nom  de  Anes.  Ces 
masses  do  neiire,  d'une  forme  globuleuse  ou 
granuleuse,  penienl.  avec  le  temps  celle  physio- 
nomie pour    passer  à   létal  de   glace  Irans- 
parenle.   Sur  celte  glace  s'accujunlent  d'aulrcs 
neiges  (|ui  à  leur  tour  se  transforment  en  nevé 
pour  devenir  glace.  Le  massif  augmente  ainsi 
prodigieusement    dans    les    régions   |)olaires. 
jus'|u'àce(ju'un  jour,  avec  un  bruit  de  cata- 
clysme, il  se  détache  du  roc  on  il  a  pris  nais- 
sance pour  rouler  jus(|u'à  la  mer,  on  il  pré- 
sente   l'aspect   (l'une   vtvitable  montagne  de 
glace,  icc-bcrfj.  comme  on  dit  en  anghiis.  Quel- 
ques-unes, de  ces  montagnes  ont  été  mesurées; 
leur  jauge  était  de  plusieurs  millions  de  ton- 
neaux et  elles  s'élevaient  jus(|u'à  deux  cents 
mètres  au-dessus  île  l'eau;  ce  (|ui,  avec  la  par- 
lie  submergée,  devait  fournir  un  bloy  de  mille 
mètres  d'éi-aisseur.  Quand  un  naxire  se  heurte 
contre  (|ucl(|u'un  de  ces  Iiimalayas,   ou  (|ue, 
poussés  par  le  vent  les  ùe-6fi;Y/ lui  font  un  nou- 
veau lit  de  piocuste,  c'est  la  mort. 


■n 
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Ix'S  monlafiiios  de,  j^laco  (|iij  nt-  peint'iil 
atlcindrc  cos  dinionsions  colossalrs  (|iravc('  la 
oollalioiatioii  (rtiiie  longue  suiliMlliivcrs,  cl  à 
la  condition  d'avoir  la  Icrrc  fVnnc  pour  |)0jiil 
d'apimi,  indi(|iionl  donc  fiéncralcnienl  la  |iit;- 
sencc  do  lorres  asstz  rai)|trocliécs  di.'  rendroil 
où  on  les  oliscrvc;  bien  (|Uo  (|noli|ucs-nnos  de 
ces  masses  lloUanles  ponsscos  par  le  vcinl 
comme  des  navires  à  voiles,  se  soient  égarec>< 
jusiin'u  la  'lO"  parallèle.  Aussi  est-ce  surtout 
aux  alentours  du  pôle  sud,  (|ui  est  une  terre 
J'ormc  et  monta};neuse,  que  l'on  rencoidre 
accumulées  comme  des  forteresses  iiuprena- 
bles,  ces  j(i^fantes(iues  j^lacicrs  ambulants.  Voilà 
pouri|Upi  il  paraîtra  tonjoiu's  extrêmement  dan- 
gereux, si  non  im|inssil)le,  d'atteindre  le  pnle 
sud,  et  (|ue  Ijinl  de  liardis  naviiialeurs  ont 
éclioué  dans  leur  tentative  d'arriver  au  pôle 
nord  par  le  passage  connu  entre  le  Spil/ber^ 
et  la  Nouvelle-Zemble,  non  moins  que  par  le 
détroit  de  Smilli 

«  l'uir  les  terres.  V  dit  M.  ('lUstave  Liimbort. 
«  tloit  èlre  la  devise  du  niuiin  polaire.  » 
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IV 


Le  ph.Jnomèiie  do  la  fornialion  des  glaces  a 
'in  «ont  aufre  caractère  à  la  mer. 

En  tombant  à  flocons  pressés,  par  un  froid 
•lo  plusieurs  déférés  au-dessous  de  zéro,  et  par 
nne  température  calme,  elle  n'a  pas  le  temps  de 
se  dissoudre  et  forme  sur  la  mer  une  sorte  de 
J>ouiIlie  qui,   bientôt,  se  fige  sur  une  petite 
épaisseur,  en   produisant  une    glace    moitié 
tranche  et  moitié  nevé.Que  lèvent  se  lève,  tout 
se  brise  alors  et  l'on  dirait  une  mer  dediamants. 
'-'lafiue  petit   morceau  de  glace  est  entouré 
comme  une  île  de  lumière,  d'une  certaine  (juau-' 
»'te  d'eau  douce  .|ui  ne  se  mêle  pas  à  l'eau  salée 
et  fait   ressortir  par  son  opale  le  saphir  des 
mers.  Les  rayonsdu  soleil  viennent  irriser  lou- 
«es  ces  flaques  d'eau  et  brillanter  la  glace,  en 
'•oproduisant  sur  une  échelle  illimitée  à  l'œil  le 
•  phénomène  des  anneaux  colorés  de  Newton. 
Mais  en  quelques  instants  le  ton  général  perd 
la  vigueur  des  nuances  et  tout  s'harmonise  sur 
'■ne  temte  pâle  et  lugubre  comme  un  linceul  de 
vierge . 
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C'c'sl  là,  pour  ainsi  dire,  la  scnien céder,  haii- 
quisop. 

Que  le  thermomètre  descende  de  plusieurs 
degrés  encore  et  tout  se  coagule,  moitié  place 
d'eau  douce  —  transparente  et  verte,  —  moi- 
tié nevé,  granideux,  neipe  agglutinée. 

Si  le  froid  continue,  si  sur  cette  première  cou- 
che glacée  la  neige  vient  à  tomber  de  nouveau 
en  abondance,  la  crème  s'épaissit  et  toute  lu 
mer  se  solidifie. 

El  voilà  comment  il  se  fait  (|ue  [tendant  l'hi- 
ver, dans  la  zone  des  froids,  on  peut,  en  traî- 
neau, passer  d'Asie  en  Améii(|ue. 

L'été,  des  cra(|uenients  semblables  à  des  dé- 
charges d'artillerie  se  font  entendre  sur  tous 
les  points  à  la  fois;  la  glace  se  <lisjoint,  s'agite, 
s'entre-cho(|ue,  et  forme  ces  imnienses  banqui- 
ses, peu  élevées,  il  est  vrai.  <'t  peu  profondes, (|ue 
les  navigateurs  anglais  ont  appelées  ice-fields. 
C'est  cette  glace  n'émergeant  pas  plus  d'im  mè- 
tre au  large,  mais  allant  en  s'épaisissant  ver? 
les  côtes,  (|ue  M.  Liunbert  compte  faire  sauter 
par  la  poudre,  ou  scier  au  moyen  de  scies  spé- 
ciales dont  l'action  est  ra[>ide,  (juand  il  ne 
pourra  jias  la  contourner. 

Les  théories  de  M.  Lambert  ont  rallié  les 
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l'oniiues  les  |.lus  compélonfs,  ot  lo  diof  ,le 
l'Ktaf,  après  un  exainon  allailif  du  projd,  ciia 
'nanifosto  sa  liaul..  et  coinplcle  apprnl,aiio„' 
La  Sociélodc  géograpliic,  rAssocialion  scienli- 
«quo  ot  nuHt.oroIoj;i.,.,o  de  Franco,  les  plus  il- 
Inslros  nolahililés  sosonlcuisliluoesoi.  comité 
^'<'  l-alroiiago,  et  um-  souscription  nationale  de 
<in  million  est  ouverte  i)our  fournir  aux  moyens 
•natériels  de  l'e.vi.edition.  Cl.a<,ue  jour  des  co- 
"•■tes  se  créent  dans  nos  villes  de  iM-ance,  on- 
t'-iines  par  le  noble  hul  ,1e  re.xpédili,,,,,  le  co-i- 
••afe^e  cl  la  Icrmetc  de  son  clief.  Nous  citerons  au 
Jiasard  Bordeaux,  Orléans,  Lyon,  Marseille,  Je 
Havre,  Angoulème,  Agen,  .Montpellier,  Colmar, 
•Niines,  Xcirljonnc,  Versailles,  etc.,  etc. 

«  Le  progrès  de  la  souscription  en  faveur  de 
'•■xpivl.lion  française  au  pùle  nord,  disait  le 
Moniunuuln  1- avril  dernier,  s'accuse  ehaoue 

"^•"■•''■'vanta,e.  .M., :„sl;ue  Lambert  parcourt 
'•n  ce  moment  le  midi  delà  Krance  pour  V  ex- 
poser son  projet,  et  demandera  nnitiati>;pri- 
vce  les  moyens  de  réaliser  une  entreprise  dm.l 
'  '''''''  ''""^"•^'^«'^'-■-^<l«'irauront  prépare*, 
par  le  concours  eclai.e  .le  HCoreuses  syn.pa- 

""os.Sonsrin>pulsiondu,Mouven,ent;,ui.e 
'"•<"'"i»en  rrance.  les  Anglais  vien..ent  de  re- 
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Itrciidn^  loiir  projcl  <r(!X|)é(litioii  polaire;  dans 
riinc  (Jl'S  ilcniiorcs  séances  de  la  Société  ro\aIe 
;;éo)ira|>lii(|iic  de  Londres,  un  marin  dislinj,aié, 
le  (:a|»ilaiiie  Slierard  Osborne,  a  insisté  de  nou- 
veau sur  limportance  d'niie  sendjlaMe  ex|»é(li- 
lion.  I>e  sou  cote,  l'Alleniafrne,  sollicitée  par 
l'eininent  i^éouraplie  IVlerniann,  fait  des  jtré- 
paratils  pour  ij;a};ner,  dans  les  premiers  mois 
de  l'année  prochaine,  les  mers  du  Spil/berj?  et 
se  dirijicr  de  la  vers  les  hautes  lejiions  bo- 
rr.'iles. 

.)  Le  chaleureux  accueil  (pu-  rencontreM.(ius- 
tavfi  Laud)erl  dans  les  villes  du  midi  nous  per- 
met (res|iérer(|uen  Trance  l'initiative  privée 
ne  se  montrera  pas  moins  vivace  qu'elle  peut 
l'être  en  Anjileterre  et  eu  Allemat,Mie.  Déjà  bon 
iKtmbre  de  nos  nationaux  établis  à  l'elrauficr 
ont  répondu  a  l'appel  du  comité  de  i)atrouage, 
et  il  est  arrive  de  Chine,  du  Jajiou,  du  Maroc 
et  (leMadaiiascarde  libérales  souscriptions  jtour 
l'expédition  au  jiôlc  nord.  Ce  serait  la,  s'il  en 
l't.dl  besoin,  une  preuve  nouvelle  »pie  les  Fran- 
çais conserveni,  hors  de  leur  pays,  la  plus  vive 
sollicitude  pour  les  (|uestions  auxquelles  s'inté- 
resse la  mère  patrie.  )- 

Nous  sonmies  heureux  dt;  c<s  li}:nes  du  Mo- 
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nileur  q  li  lorlifi(>nt  la  coiiliancc  (|iie  nous  avons 
dans  le  sucn-s  <lo  la  sotiscriplion.  Mais  pour  on 
activer  les  n-sultals,  poulêlro  y  a-t-il  encors 
qu(;l(|ne  clio?c  à  faire. 

J'ai  osé   rêver,  pour   patronner   ce  f{ran.l 
projet  scientifique,  non-seulenu-nt  les  savants 
aux  dos  voiitos  par  lelnde,  aux  fronts  ridés 
en    points  d'interro-atlon  ,    aux  sourcils  {gri- 
sonnants et  au  crâne  dénudé,  mais  encore  et 
surtout  cotte  moitié  de  notre  espèce,  à  laqiielle 
il  ne  man(|ue  jamais  de  cheveux,  —  elle  en 
achèterait  plutôt,  —  dont  le  corps  tout  mi-non 
est  im  conservatoire  de  places,  qui  fuit  de  sa 
fail)lt?sse  sa  puissance  même,  et  veut  ce  qu'elle 
veut  dans  la  douceur  et  la  timidité  de  ses  res- 
sorts délicats  avec  n)ille  fois  plus  d'onq.ire  et 
d'éncrfTie  (|ue  les  majors  cravachons  réunis  de 
la  (Jascojiue  et  de  l'Alsace. 

Ne  soyez  pas  trop  surpris.  Vous  vous  ferez  à 
celte  idée,  si  vous  n'y  êtes  déjà  fait.  Oui,  j'ai 
osé  rérer,  poiu-  seconder  ce  vaste  projet  d'ex- 
pédition à  la  dernière  et  suprême  conquête  de 
notre  globe  terrestre,  projet  si  poéti(|ue,  si 
étrangement  audacieux,  si  noble  par  le  but  et 
qui  devra  être  si  éminemment  utile  aux  scien- 
ces par  ses  résultats  en  tous  genres,  l'apimides 
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femmos  <|ui,  elles  aussi,  ont  droit  d'aspirer  pour 
leur  pari  à  riKJrilage  du  patrimoine  intellec- 
tuel do  riuimanité,  étant  douées  d'un  esprit  et 
d'iuie  àmc,  eVst-à-dire  ayant,  avec  l'inlelli- 
^enee,  relû\ation  des  sentiments  et  l'amour  du 
vrai  et  du  beau. 

nue  n'a-t-on  pas  dit  contre  la  femme  autre- 
lois,  contre  sa  vainc  curionité,  et(|ue  ne  veut-on 
|>as  tenter  à  cette  heure  pour  le  perieclionne- 
menlde  son  intellijrence? 

«  F.a  femme.  »  d'après  Sophie  Arnould.  «  est 
»  un  ijfrand  enfant  (|u'on  amuse  avec  des  jou- 
»  jonx,  <|u"on  ("udovl  avec  des  louantes,  el  qu'on 
»  séduit  avec  des  promesses.  » 

Mais  les  hommes, —  c'est  à  eux  (pie  je  le  de- 
mande, —  sont-ils  plus  sa^es,  el  les  femmes 
u'oiil-elles  pas  prouvé,  en  tout  temps  el  partout, 
qu'elles  pouvaient  filorieusement  s'associeraux 
plus  glorieuses  entreprises? 

Sans  être  leur  courti?an,  on  peu!  donc  avan- 
cer qu'elles  ne  sont  déplacées  nulle  part  où, 
pour  arriver  à  l'utile,  il  faut  [tasser  par  leu- 
Ihousiasmc. 

J'ai  cité  Sophie  Arnould;  quelle  autre  autorité 

plus  grande  n'aurai-je  pas  en  cilant  l'^énelon  : 

«  Les  hommcs(dit    ce  pieuv    évè(pie  el  il- 
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»  liisli(î  ccrufiiiil  los  lioîniiics  inriiit  s  (|iii  ont' 
»  loiito   l'iuiloiili';  en  piihlit".  ne   pciucnl,  par 
»  leur  (lélihoralidti,  rlaMir  îiiuMiii  hicii  clloclil 
»  si  les  l'cninu's  no  leur  aident  à  IVxéenter.  » 

Qu'elles  viennent  donc  à  noire  aille  les  'ern- 
nies(|iii  ne  P(;  sentent  pas  indiIVrrentes  aux  el- 
forls  liéroï(|nes  de  ces  snidimes  pionniers  de  la 
seien(;e,  résoins  jioiir  une  idée  à  all'roidrr  d'in- 
ealeuial)lesdan|4(Ms  elles  pluspénihles  laixnrs. 
et  (|u'elles  ne  s'éponvanlent  pasde  ee  rôh;  noii- 
y»!au  de  prolectriees  de  la  scienee. 

Patronnes  liahituelles  des  pauvres,  des  orphe- 
lins, ,1e  tout  ce  (|iii  soutire  et  demauile  protec- 
tion, il  iieleuren  eoùtera(|u'un  sourire  de  plus 
poiu-  devenir,  (|uaud  elles  le  voiulronl.  la  souicc 
des  inspirations  les  plus  jxrandioses.  les  instina- 
Iriees  du  eoura|.M\  les  protectrices  du  ^énie. 

Allez  au  fond  liu  cwiw  de  toutes  les  jiloires, 
vous  y  trouverez  limaj^e  d'inie  feuune. 

Aussi  je  no  crois  pas  (pie  la  femme  soit 
toujours  «l'or^fanedu  diable»  (saint  liernard). 
—  «  raugmeulalrice  du  i)éclié  »  (saint  Aufrus- 
tin),  —  0  la  malice  auprès  de  la(|uelle  toute 
malice  est  peu  de  chose  »  (saint  nonaven- 
ture).  r.t  en  dé|)it  de  saiid  Cyprien,  (piand  il 
dit  :  «  Qui  se  lie  ;"i  une  tcninie  ?e   prépare  i\c 
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^niiids  cli.i^M-ins,  «  Je  soiil-nilc  vÎM'incnl  (|iic 
Ions  les  cninilés  <''lal»lis  piiissnil  s'.illicr  toutes 
les (li)ii)(  s (|iii  coiiiprcMiiicnl  la  fiiandcnr «le  l'tii- 
fr('|)riso  et  voudraioiil  s'y  iiilOresscr  en  la  pro- 
pageant. 

.!(;  poiMsnis,  car  ,ipn\s  tout  ou  (|n'on  a  dit  et 
écrit  sur  cette  avenlnrenHc  con(|iièlc  scienli- 
rH|ue,  j'c'!i|)èro  être  assez  lienienx  poui'  toinnir 
quolf|uos  nouveaux  rensoi);nouients. 


U\  con(niète  dos  ikiw  pôles,  inutile  (piant 
aux  transactions  coniniereiales,  peut  féconder 
toutes  les  sciences,  rectiller  l»ien  des  calculs, 
donner  lieu  à  des  observations  nouvelles  en 
rendant  enrin  l'Iiouiine  maître  du  i^lolie  (pi'il 
habite.  iXoiis  aAons  autour  du  pôle  nord  800  mil- 
lions d'hectares  inexplorés,  et  le  |iôle  sud  est 
le  centre  de  1,100  millions  d'hectares,  vierges 
de  tout  l'e^ard  humain,  l'rauçois  Ara;,  >  disait, 
en  parlant  des  travaux  de  la  science,  ipie  Vin- 
ammi  est  la  part  du  /ion  ,  plus  cpie  partout  ail- 
loius,  très- probablement,  la  part  de  l'inconmi 
serait  considérable  aux  barrières  du  monde. 

I/oxpédition  au  pôle  nord  sera  surtout  d'uro 
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iiniiicnsc  imiiorlancc  pour  scrulor  les  lois  ik  la 
lumière,  de  l'électrifité,  du  iiia^nétismo,  dos 
vents,  ot  délorminoi-  raitlalissomoul  du  pùle  et 
la  martlie  de  certains  courants,  sans  compter 
tous  les  sujets  d'étude  sous  le  rapport  de  la  zoo- 
logie et  de  la  botanique. 

Nous  n'exagérons  rien  en  répétant  ici  que 
c'est  aux  pôles,  témoins  actuels  de  cette  |)eriode 
glacière  <|ui  a  joué  un  si  grand  nMe  géologi(|ue 
dans  Ihistoire  |diysi(|ue  de  notre  planète,  (|ue 
sont  dé|»osées  les  clefs  de  nombreux  mystères  a 
dévoiler. 

Que  tle  gens  s'imaginent  (jue  la  mort  règne 
avec  le  froid  aux  deux  extrémités  du  globe, 
ijuand,  au  ccniraire.  mal{jré  le  froid  le  plus  ex- 
trême, ces  régions  nous  apparaissent  connue 
les  grands  dépôts  de  la  vie  organi(pie,  principa- 
lement de  la  vie  animale  (jui  s'\  produit  avec 
une  exubérance  inouïe  et  prescpie  fantasticjue. 
Tout  le  monde  sait  (|ue  la  mer  Arctique  est  la 
IVoide  pairie  des  diverses  \ariélés  de  baleines, 
(le|iuis  surtoul(|u'elles  ont  été  cliassécsdes  mers 
tempérées,  où  elles  abondaient  aidrefois.  Il  est 
tres-|irobable  (lue  la  Polynia  est  le  quartier  gé- 
néral de  ces  grosses  espèces,  et  de  ce  poisson- 
diable,  devil-liscli,M  dilticile  à  prendre  et  si  peu 
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lomiiiit'ratc'iir  comparé  à  la  paisihiect  liiiileusc 
bau'-head.  Celle-ci,  depuis  .lonas,  ne  manjjfe  ni 
hommes  ni  gros  poissons  et,  moiiostement,  se 
nourrit  de  petits  crustacés  rouges,  aussi  nom- 
breux (|ue  les  sables  de  la  mer  dans  tous  les 
gîtes  baleiniers. 

A  coté  de  ces  gigantesques  cétacés,  voici  le 
morse  ou  vache  marine, de  la  taille  d'un  grand 
bœul'  normand,  et  (ju'on  rencontre  par  trou- 
peaux recouvrant  la  mer  sur  des  étendues  de 
plusieurs  kilomètres.  Ils  dorment  sur  l'eau,  la 
tète  penchée,  ou  se  reposent  eu  rangs  pressés 
sur  la  glace,  (juand  ils  ne  draguent  pas  au  fond 
des  eaux  les  crustacés  qui  composent  te  princi- 
pal de  leur  alimentation. 

Le  veau  marin  se  rencontre  fré(|uemment 
aussi,  mais  isolé.  Le  nez  en  l'air,  il  reçoit  volup- 
tueusement la  neige  (|ui,  par  les  temps  calmes,, 
tombe  sous  forme  d'étoiles  à  six  rayons.  Quelque 
rusé  (ju'il  soit,  il  se  laisso  prendre  par  l'ours 
blanc,  Carnivore  ichthyo|)hage-  qui  en  fait  sa 
nourritin-e  favorite.  Les  gritfes  d'acier  de  ce 
féroce  animal,  si  prodigieusement  fort  et  (|ui 
brave  tous  les  périls,  pénètrent  l'épaisseur  du 
cuir  du  veau  marin  ou  du  morse,  et  les  plaintes 
sourdes  et  uigubrement  prolongées  des  victimes 


I 


17  Brait) 


-7.) 


viennent  seules  Irouhler  le  silence  absolu  de  ces 
iléscrls  (le  f:lace. 

J.a  nionie  lourniillc  dans  les  bas-londs,  où 
régnent  de  ^M-anles.iues  eruslacés  et  le  sainnon 
«•.■^i  si  ah.m.lunlan-  eniiioiieliurcs  des  riviere^ 
de  cette  zone  animal-,  (|ne  vers  Okiiost  il  ett 
saisi  par  bandes  dans  les  glaces  au  moment  de 
la  prise  des  eaux. 

l'arloul  tout  s'a-ile,  tout  vil  et  tout  mange 
avec  gloutonnerie  dans  ces  lieux  où  l'iionime, 

•  e  grand  destructeur,  n'a  |)U  encore  exercer  ses 
ravages,  gu'on  juge  des  myriades  dclres  qu'il 
tant  à  l'apitélit  de  ces  i "res  se  dévorant  les  uns 
les  autres  en  vertu  de  la  loi  du  plus  furl!  Les 
plus  gros  mangent  les  moyens,  ceux-ci  les  plus 
[tetils,  et  les  plus  petits  les  infusoircs  (pu,  à  leiu- 
loui'.  se  substanlenl  de  matit-res  orgaMi(|ues 
eltîmentaires  nijes  de.la  substance  de  vie  dont  la 
mer  \i'cli(|ueesl  salunie  La  mer.  i)ar  momenls 
nous  .lit  .M.  Landtert,  est  tellement  cliarg(;'e 
de  corps  organi(jues  t'iémen (aires,  (|ii'elle  de- 
vient grasse  et  comme  luùleiise  au  toucher. 

Les  airs  ne  eont  pas  moins  habiU's  (jue  les 
(^Mix  dans  cette  immense  usine  animale  de  la 

•  reation. 

Lalouello  des  glaces,  (pii  ressemble  à  la  ntitn;, 
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recouvre  parfois  dos  surfaces  de  plusieurs  hec- 
tares. 

Los  iialmi|u'(les(lu  peiirc  canard,  nolaniment 
l'eidor,  se  rencontrent  en  l)andes  dont  l'aspect 
élotinlit,  nous  dit  noire  naYif,Mteur.  Da;is  l'air, 
cela  forme  d  épais  nnaj.;es;  sur  l'eau,  ils  se  ser- 
rent les  uns  contre  les  autres,  à  tel  point,  lu'au 
moment  fni  ils  haltent  de  l'aile  pour  s'enlever, 
ils  se  culbutent  et  sont  forcés  de  s'étager  sur 
plusieurs  ranj^s,  comme  des  escadrons  aériens. 
Les  escadrons  partent  avec  des  bruits  d'ailes 
comme  un  ouragan  de  plimies. 

F.l  tout  cela  se  nourrit  de  poissons! 

Ku  Vf'iilé,  dit  M.  Lambert,  (|ui  a  tout  observe 
l)ar  lui-môme,  la  vie  animale  des  régions  polaires 
est  d'une  intensité  (|ni  dé|»asse  toute  limite. 

Le  botaniste  ne  trouvera  pas  au  pôle  un  champ 
d'observations  moins  riche  (|ue  le  zoologiste. 

La  vie  végétale,  sous-marine  et  terrestre,  doit 
être  éloimamment  intense  durant  l'été, dans  la 
zone  des  plus  grands  Iroids. 

Tendant  l'hiver  même,  elle  ne  disparaît  pas 
entièrement  partout. 

Ku  ell'el,  dans  leur  hivernage  au  port  Foul- 
(pie,  vers  le  '^"  degré  de  lalituilc,  les  compa- 
gnons de  l'intrépide  américain  Hayes,  ont  pn 
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tuer  six  cents  reniics,  qui,  on  le  stiit,  sont  lier- 
bivores.  Ces  animaux  se  noinrissenl.  par  ci.s 
teni|.ératuios  de  plus  de  KO  dej-rés  au-dessous 
de  zéro,  de  certaines  mousses  qu'on  découvre 
sous  la  neij,^e. 

Si  M.  Lambert  peut  atteuidre  le  pôle  nord,  et 
si  ce  pôle  se  trouve  sur  un  îlot,  des  fouilles  se- 
ront pratiquées  et  fourniront  des  éléments 
d'une  valeur  inappréciable  à  la  géologie  cl  à  la 
paléoiitologie.  Mais  même  sans  aller  sur  ce  point 
extrême,  avec  des  sondages  dans  certains  lieux 
des  côtes  boréales,  on  peut  arriver  à  établir  la 

stratification  des  terrains  et  à  déterminer  leur 
nature. 

II  y  a  peut-être  quelque  part  dans  ces  zones 
conservées  comme  les  bibles  de  la  nature,  des 
spécimens  d'animaux  ou  de  végétaux  qui  ser- 
viront de  jalons  à  la  science;  peut-être  décou- 
vrira-t-on  de  ces  fossiles  antédiluviens  aux 
dénis  d'ivoire  dont  cliacune  d'elles  |.esait 
soixante-dix  kilogranimes;  pcut-èlrc aussi  d'au- 
tres colosses  dont  Cuvier  n'a  jamais  soupçonné 
l'existence.  L'inconnu  est  là  partout  qui  solli- 
cite l'ardente  curiosité  de  la  science. 

Laplace  a  pu  considérer  les  régions  polaires 
comme  les  premières  parties  de  notre  globe  qui 
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se  soient  rcl'roidies,  les  |ireinières,  par  consé- 
(|uent,  (fui  aient  servi  de  lieu  de  production 
à  des  êtres  organisés,  rudiinentaires  d'abord, 
puis  plus  conii)lexes  et  (jerfectionnés  jusqu'à 
l'homme. 

Quel  vaste  liori/on  de  conjectures,  et  combien 
la  science  (jni  cherche  par  l'observation  et  le 
calcul  à  reconnaître  les  lois  du  Créateur  est 
grande  et  sainte  ! 

«  Ces  lois,  nous  dit  élo;piemment.M.Laml)ort, 
(|ui  |)crmettent  de  prophétiser  la  nature  et  la 
venue  d'un  phénomène,  qui  donnent  à  notre 
certitude  le  critérium  particulier  de  la  prévision, 
seul  critérium  incontestable,  n'ont  pas  alors  le 
sens  grammatical  de  ce  mot  de  lois,  ou  conven- 
tions provisoires  édiclées  |»ar  le  caprice  d'une 
majorité,  qu'une  autre  major.té  peut  transfor- 
mer à  la  suite  et  à  son  gré,  de  son  souille  non 
moins  capricieux.  Les  lois  naturelles  ne  se  vo- 
tent pas,  elles  se  démontrent,  et  la  |»énalité  (jui 
résulte  de  leur  violation  par  suite  de  notre 
ignorance,  s'établit  dans  la  prati(|ue  des  faits 
en  vertu  de  leur  police  propre;  la  douleur,  li' 
mal,  c'est  la  trangression  de  lu  loi,  c'est  l'ign-  - 
rance.  » 

Mais  nous  en  avons  dit  assez  sur  l'importance 
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scieiiliti(|iio  lie  IY'\|KM!ition  (jiii  se  prôparo,  (pu; 
kl  France  encoiira},^e  cl  dont  lelrarii^er  suit  les 

VoNoiis  niainloiiaiit  quols  sont  les  moyens 
•  l'extriilion  (|ui  devront  èlre  employés  p(»ur 
.issurer,  autant  (jiie  possible,  le  sueeès  de  l'en- 
lrei»rise. 


VI 


.Nous  avons  eu  sur  ee  sujet  un  hn)>x  et  très- 
intéressant  entretien  avec  M.  (iusiavc  Land)ert 
<|ui  a  répondu  avec  une  l)ienveillanei!  extrême 
aux  (|uestions  de  dfitail  (|ne  nous  lui  avons 
adressées. 

On  comprend  (|ue  pom-  une  cainpafiue  de  ce 
^enrc,  il  l'aille  un  armement  spécial. 

Le  personnel  de  l'éijnipafio  ne  doit  pus  être  le 
même  (pie  i)our  des  traversées  ordinaires,  pas 
plus  que  les  provisions  de  bouche,  lequipemen  t 
des  lionjines,  l'aménagement  du  navire  et  le 
navire  lui-même. 

.lusipic  dans  ces  deuniers  temps  on  avait  cru 
(|uede  petites  embarcations  étaient  plus  favora- 
bles (|ne  de  jirands  navires  pour  des  excursions 
boréales.  Il  ne  laut  rien  exagérer.  Un  navire  de 
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0(10  il  700  loniioaux  parait  ollrir  les  avanlages 
(losir!il)les,  s'il  est  muni  d'uni!  pelilo  machine  h 
vaiHur  dont  on  no  Icra  nsaj^c  que  dans  les  ré- 
gions extrêmes  et  seulement  (|uand  les  circons- 
lances  l'exijjjeront  nnpérieusemenl.  L'économie 
du  cond)ustil)le  dilficilc  sinon  impossible  à  re- 
nouveler dans  ces  jiara^TS  —  M.  Lambert  entre- 
voit qu'on  pourrait  rem|>Iacer  le  charbon  par 
l'huile  de  baleine  —  impose  cette  réserve. 

Que  le  navire  soit  plus  ou  moins  l>on  mar- 
cheur, cela  imiiorte  peu,  dés  (lu'on  arrive  aux 
bancpiises,  dans  l('S(pi('lles  ou  ne  peut  jamais 
avanc(!r  (pie  très-U'ulcment.  Ce  (in'il  faut,  c'est 
que  le  bâtiment  soit  aussi  solide  (|ue  possible, 
(pi'il  cvolue  racilement,  (piil  n'ait  (p.i'un  laible 
tirant  d'eau  et  (ju'il  possèdi'  un  avant  lorniida- 
ble  de  défense,  en  étal  de  lutter  contre  les 
places  sans  (piel  etrave  soit  coujiée  ni  démolie. 

i>our  satisfaire  à  ces  conditions,  le  bâtiment 
sera  court  et  très-larfio  de  liane. 

Afin  d'envoyer  le  moins  possible  les  hommes 
ilans  la  mâture  où  ils  pourraient  être  saisis  par 
le  froid  1 1  lond)er,  on  adoptera  le  système  des 
doubles  verunes. 

Avec  cela,  beaucoup  de  croisiu'c  et  peu  de 
fiuindant,  c'esl-à-uire   d'élévation   de  voiles. 
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Oii  s'attachera  à  éviter  les  Irotteinenls  pour 
le  [lassaf/e  des  manœuvres  toujours  couvertes 
de  verylas. 

Un  épais  soiiftlaî^fc  extérieur,  des  parois  assez 
lias  |>onr  (|ue  la  mer  se  détaclie  de  partout  a 
tons  les  yeux;  le  pont  libre,  six  |»irojj;ues  balei- 
nières et  un  abri  spécial  pour  le  limonier,  voila 
pour  l'extérieur. 

A  l'intérieur,  on  emploiera  le  système  des 
compartiments  étanclies. 

Grâce  à  ce  système  de  construclion  (|u'il  serait 
désirable  de  voir  adopter  {iénéralement,  si  la 
coque  du  navire  se  trouvait  enfoncée  sur  un 
point  par  le  choc  de  la  glace,  un  comparti- 
ment seul  se  remplirait  d'eau  et  le  navire  ne 
coulerait  pas. 

Au  lieu  du  lo^MMiient  étroit  et  insalubre  ré- 
servé d'ordinaire  aux  matelots,  le  navire  boréal, 
en  vue  d'un  hivernajie,  doit  offrir  à  l'éiiuipaye 
un  vaste  logement  où  clia(|ue  homme  aura  sa 
cabine  à  l'abri  de  tout  courant  d'air. 

Un  circuit  tubulaire  entretiendra,  par  la  va- 
peur, une  température  moyenne,  en  même 
temps  qu'un  séchoir  recevra  les  vêtements  des 
hommes  venus  du  dehors;  car  par  ces  froids 
intenses,  la  laine  humide,  imprégnée  de  ce 
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<lu'on  .1  |)iltor(;:;iiut'iiient  ap[)elc  la  fumôc  du 
froid,  ne  si;clie  pas  au  {■rand  air. 


VII 


Passons  à  la  composition  «le  ré(|iiipat,'o. 

I"  Le  chef  tle  re\|)éclilion,  maitre  apns  Dieu, 
suivant  la  formule  ordinaire.  Cette  formule 
reçoit  ici  son  application  la  plus  rigoureuse, 
car  la  réussite  dépend  ilu  chef,  de  sa  fermeté, 
de  sa  prudence,  de  son  instruction,  de  son  ex- 
périence, du  respect  et  de  la  confiance  (|u'ins- 
pirent  ses  ordres. 

2"  Six  officiers,  dont  un  second  du  capitaine 
et  ciiKf  ofliciers  de  (juart,  cliargés,  »:n  outre  du 
service  hahiUiel  du  bord,  des  divers  services 
scienli(i(|ues. 

>  Trois  médecins  charges  à  la  fois  du  service 
médico-hvf^iénique  et  des  sciences  naturelles. 

-io  Six  maîtres  d'é(|uipa^e  ou  matelots  d'élite. 

o"  Quatre  maîtres  spéciaux  pour  la  machine. 

C  Douze  matelots  de  choix,  volontairement 
enga^rés,  en  bon  état  île  santé,  résolus,  ayant  ou 
n'ayant  pas  vu  les  glaces,  .Vés  de  vingt-cin(|  ù 
(luarante-ciiKi  ans. 

7»  Dix-huit  hommes  de  professions  variiîes, 
tels  (|ue  forgerons,  tailleurs,  terrassiers,  cor- 
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(lonnicrs,  moir.iisicrSjcti',  aidant  au  hosoiii  iil.i 
iiiatKi'iivn!  et  un  peu  Hnhinson  de  leur  ualuiv, 
car  il  l'aut  savoir  s'iu-c  uii  r  cl  se  déeupler  dans 
les  e\|il(n'ali(iiis  aventureuses. 
S"  Deux  euisiniei's. 

{)'  \)f  deux  à  trois  (lomesli(|ues  pour  le  serviee 
du  capitaine,  du  second  et  des  ofllciers. 

En  dehors  (lu  chef  de  l'expédition  ci  des  ol'li- 
ciers  plus  spécialement  attachés  à  la  partie 
scientill(|uo  et  (|ui  oll'reni  K""duitenieut  leur 
concours,  toutes  les  autres  fonctions  du  hord 
seront  rélrihuées  et  lar^^einenl  rétriliuées. 

(;ha(pie  matelot  est  assuré  d'iui  niininnini  de 
cent  francs  par  mois. 

Le  iniminuni  est  de  deux  cents  francs  par 
mois  pour  les  maîtres  (ré(juii)age  et  de  trois 
cents  francs  pour  les  officiers  ltali;iniers. 

3Iais  ce  salaire  se  trouvera  sensiblement  aug- 
menté pour  cha(pic  homme  qui  fera  son  devoir, 
grâce  à  un  système  de  récompenses  et  d'amen- 
des, aussi  é(|uilal)les  que  propres  à  maintenir 
l'émulation.  Voici  ce  système. 

Tous  les  jours,  devant  ré(|uiparre  asscmhli' 
sur  le  pont,  un  oITicier  donnera  lecture  des  tra- 
vaux accomplis  la  veille  et  sii^nalera  ceux  (pii  se 
seront  coiuluitsde  manière  à  mériter  un  élojj;e. 
Une  prime  est  allcctéc  à  cluKjue  service  excep- 
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lioiincl,  suivanl  l'imporlaiia!  du  sci\ii(.',  ou 
pour  rocompcn^MT  un  louable  ('llorl.dr,  coniiiiL' 
SIM-  (■(!  cliainp  (le  balaillo  où  riioiniiK-  combat 
pied  à  |tied  les  diflieullés  d'une  nature  (pii  op- 
pose sans  cesse  aux  obstacles  prévus,  de  nou- 
veaux et  terribles  ol)stae!es  imprévus,  le  dévoue- 
ment, la  présence  tl'espril,  la  vaillance,  trouve- 
ront sans  cesse  aussi  des  occasions  nouvelles 
do  S(!  manifester. 

Contre  ceux  (|ui  se  montreraitnit  timides  de- 
vant le  danger,  iucerlains  ou  enclins  à  la  déso- 
béissance, M.  (luslave  Lambert  ne  veut  opposeï 
((ue  le  blâme  et  l'amende. 

Les  amendes  imposées  reviendront  tout  en  - 
tières  àréqnipaj.^(>,  jirossissant  ainsi,  d'autanl, 
la  part  des  plus  iriéritants. 

VIII 


Se  garantir  du  Iroid  tout  en  laissant  libres  les 
mouvements  du  corps,  tel  est  le  problème  de 
ré(|uipement  des  lionmies  dans  la  mer  Arcti(pie. 

Commençons  par  le  bas  du  corps. 

De  grands  bas  d'une  laine  (lue  mais  corsée. 
Par-dessus  ces  bas  (pii  montent  jusqu'aux  ge- 
noux, i!e  forts  cbaussons  de  laine.  Par-dessus 
ces  cbaussons  de  nouveaux  chaussons  de  même 
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lîtofle  venant  Jiis(iu'à   mi-jainlto.  Pour  clians- 
siire  (l<j  par-dessus,  do  lorlcs  hottes  en    cuir 
lourrc  arrivant  ,jns(|u'au\  jienoux,  et  dont  la 
douille  semelle  sera  '^arinc  de  clous  en  cuivre, 
les  clous  en  lers'o\ydant|»roMi|ileinent  à  la  mer. 
Pendant  les  juands  froids,  il  est  ordonne  d(; 
supprimer  tmil  linfio  de  corps  en  toile  ou  en  ca- 
licot. Il  est  remplacé  avec  infiniment  d'avantagée 
par  trois  nu  (piatre  chemises  de  laine  dVpais- 
setn-s  diirérentcs  et  superposées,  la  plus  fine  sur 
la  peau.  Tu  tort  caleçon  de  laine,  un  paletot  en 
peau  d'animal,  et  |>ar-dessus  le    paletot    tm 
vêtement  enduit  <l'une  suhstance  iiiiperméahle 
qu'on  ohlicnl  avec  de  la  j^raincdc  lin,  tel  est  le 
complément  du  costume,  avec  un  honnet  en  cuir 
fourré  yarni  (roreillettes  à  rabattements  |>our 
toute  coitlure.  Afin  de  garantir  les  mains  qui, 
au  contact  de  l'air,  se  {gèleraient  en  (|uel(|ues  se- 
condes, on  mettra  des  nutaines  recouvertes  de 
lonjis  fiants  de  cuir  fourré. 

Ajoutons  que  les  cheveilx  et  la  harhe  seront 
coupés  aux  ciseauv—  le  rasoir  rendrait  la  peau 
trop  sensible  —  tous  les  huit  jours  pour  éviter 
les  jilaçons  qui  s'attachent  aux  cheveux  et  aux 
jtoils  du  visage  quand  ils  sont  longs. 

Au  pôle  plusieurs  raisons  déterminent  la  sup- 
pression du  vin  et  de  l'eau-de-vie. 


—  XI   — 

Itoiic  point  (le  ration  poiii'  |K'rsoimc  de  vin  el 
(l'caii-dc-vio,  romplacrs  comiiio  boisson  d'ordi- 
naire par  i;n(!  certaine  hière  très-lorte  et  très- 
sloinaciiiijue  fal)ri(|iU!o  à  hord. 

Du  tlié  et  du  café  an  gré  des  liommes  qui,  en 
outre,  recevront  aux  heures  de  fatigue  r'  d  e- 
preuves  du  vin  chaud,  du  punch  et  d'autres 
breuvajjes  alcoon(|nes  ordonnés  par  l'hygiène. 

Uuant  à  h\  nourriture,  elle  se  composera  de 
soupe  au  café,  de  lard  salé,  de  conserves,  parmi 
lesquelles  llgurera  l'extrait  de  viande  [Extroc- 
twn  carnis  Liebhj);  |>lus  du  bœuf  salé  et  des 
pommes  de  terre  en  abondance,  la  ponmie 
de  terre  étant  antiscorbuti(|ue,  et  le  scorbut 
étant  toujours  à  craindre  dans  les  longues  cam- 
pagnes eu  ujcr. 

Avec  cela  du  biscuit,  et  le  plus  souvent  |»ossi- 
ble  du  pain  frais. 

L'hivernage  dans  une  expédition  telle  (|Me  la 
comprend  M.  Gustave  Lambert,  est  pour  ainsi 
dire  inévitable,  et  il  serait  pres(|ue  fâcheux,  à 
un  certain   point  de  vue,  qu'il  put  l'éviter. 

Il  faut  donc  sup|)oser  un  laps  de  temps  de  six 
mois,  au  moins,  pendant  Lvpicl  le  navire  en- 
clave dans  les  glaces,  réqiii|>age  soumis  au  froid 
le  plus  intense,  devra  vivre  a  bord,  conserver  sa 

;t 
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yaiilù  cl  uoiilonif  son  moral  uvoc  les  seules  les- 
sources  du  hord, 

Hès  (|iio  l'Iiivernafxo  est  décide,  le  capilaine 
(lioisil  l'endiuil  le  plus  favoralde  el  prend  les 
précautions  nécessaires  pour  fzaranlir  aiilaiil(nic 
possible  le  vaisseau  contre  la  Iroj)  grande  pres- 
sion des  glaces.  A  cet  eflet  on  lentonro  d'une 
véritable  lortilication  de  cliai  pente,  l'uis  il  est 
dégréé,  recouvert  en  entier  de  grandes  el  fortes 
lentes,  iiendant  (|n'on  fait,  à  l'intérieur,  dispa- 
raître autant  <|ne  possible,  les  angles  formés  par 
les  cloisons,  où  se  logerait  la  glace. 
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nccuperle  moral  de  re(piipage  an  prolil  do 
^011  instruction,  est  un  des  côtés  les  plus  iinpor- 
lanls  du  prdgranime  de  M.  (îustave  Land)ert. 
ivxaminonsce  progrannne  : 

Dés  sept  heures  du  matin,  —  les  clirononié- 
Iri's  seuls  pourront  indicpierleslieiu'es,  puisipi'il 
sera  loujuiirs  iiuimil  là-bas,  —  il  y  aura  conseil 
(les  otliciers  présides  naluicllement  |iar  le  capi- 
laini'. 

l'.nsnile  conseil  d'IiNgiénc  par  les  médecins. 


l'uis  on  remontera  b 


înonometres,  el  des 
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observations  miJtéorologi(|ucs  seront  faites  par 
les  uns,  pendant  (|ue d'autres  présideront,  sur  le 
pont,  aux  exereiccs  du  ^ynuiasti(|ue  oblif^^a- 
toires. 

La  soiipe  au  eafé  sera  servie  alors. 

Ce  |)reniier  re|ia8  pris,  le  bâtiment  se  trans- 
formera en  Sorl)onne. 

Des  cours  réguliers,  sérieux,  auront  lieu  pour 
l'instruelion  do  tous  les  lionnncs.  Les  ol'liciers 
et  les  médecins  deviendront  autant  de  profes- 
seurs de  l'université  du  navire  boréal. 

Quelle  instruction  sera  plui?  solide  cl  plus  va- 
riée :  Cours  de  morale  et  de  littérature;—  Cours 
de  malhémati(iucs  à  diltérents  degrés  ;  —  Pré- 
paration aux  grades  de  capitaine  au  long  coius 
et  lie  maître  iMi  cabotagt!;  —  Cours  d'aslrono- 
inie,  do  pb\  .(lue,  de  cluiiiie,  de  g'")logie,  de 
minéralogie,  de  botanique,  île  dessin  cl  de  mu- 
siipie  vocale,  i'our  les  matelots  sans  aucune 
instruction,  s'il  s'en  trouve,  on  fera  des  couis 
élémentaires  de  lecture,  d'écriture  et  de  calcul. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Cil  journal,  un  vrai  journal  au(|uel  je  vou- 
drais bien  être  abonné,  littéraire  et  scieulili(|ue, 
ayant  pour  rédacteur  en  cliei  M.  (Uistave  Lam- 
bert et  pour  collaîioralems  tous  ceux  (|ui  si' 
sentiront  capables  d'écrire  et  dont  les  articles 
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seront  acceplés,  piirailni  Ions  les  huit  jours  aii- 
loiirapliié,  et  sera  distribué  {gratis  à  clia(|ue 
lionune. 

Si  le  journal  n'est  pas  politique,  c'est  que  les 
cliaiigenients  de  ministère  perdent  de  leur  in- 
térêt au  pôle  et  que  l'ai^ence  llavas  ne  va  pas 
jusque  là. 

M.  Lambert  qui,  pour  se  distraire  de  ses  tra- 
vaux scientitiques  alors  qu'il  était  encore 
dans  lo.>  écoles,,  a  écrit  six  ou  sept  drames, 
trouvera  dans  les  glaces  polaires  une  belle  oc- 
casion de  se  faire  jouer. 

Si,  par  une  semblable  latitude,  le  public  ne 
reste  pas  froid  aux  représentations  draniali- 
ques,  c'est  (|uil  y  aura  de  la  chaleur  dans  le 
style  des  drames. 

On  jouera  ai'.ssi  le  vaudeville  cl  peut-être 
nrèmc  l'opérette  afin  (|ue  M.  Otfenbach  étende 
son  empire  au-delà  des  inondes  habités. 

Enfin  les  livres  «l'une  bibliotliè(|ue  de  choix 
seront  mis  à  la  disposition  de  tous,  et  il  sera 
permis  de  faire  la  partie  de  dames,  de  dominos 
et  d'échecs. 

l-es  cartes  seront  rigoureusement  prohibées, 
et  défense  expresse  sera  'aito  de  jouer  de  l'ar- 
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\!;x  !  ires  de  môlancolio,  do  crainte,  de  re- 
gret oti  de  désespérance,  quavid  IVime  énine 
vibre  ()éni[)lenient  aux  souvenirs  (jui  lui  sont 
<'i«ers,  —  la  patrie,  la  famille,  le  soleil  !— et 
(lue  l'esprit  retourne  au  Créateur  en  l'implo- 
rant, le  marin,  au  pôle,  a  pour  temple  les 
profondeurs  du  ciel  étoile,  l'infini  (;ui  l'entoure 
de  partout  et  le  silence  de  la  nature. 

«  Le  ciel  et  la  terre  se  taisent  «  écrit  le  poëte 
philosophe  de  Cliild  Harold  »  tout  est  concentré 
dans  une  vie  intense,  en  laquelle  il  n'est  pas  un 
rayon,  pas  un  r,vAik\  pas  une  feuille  qui  n'ait 
sa  part  d'ev:  U    ,.  >.    «  ne  sente  la  présence  de 
riUre  créafeut  (.:  <o!'ric;vateur  de  toute  chose. 
Alors  s'éveille  ce  senf;:;rit  de  l'infini  que  nous 
éprouvons  dans  la  solitude,  là  où  nous  sommes 
le  moins  seuls;  c'est  la  vérité  (|ui  s'infuse  dans 
notre  être  cl  le  purilie  du  moi  personnel;  c'est 
une  vibration,  âme  et  source  de  la  inusi(|ue, 
(|ui  nous  initie  à  réternelle  harmonie,  répand 
n'Uoiir  de  naur-  un  charme  pareil  à  la  ceinture 
^.i)uleuse  de  »  v()î-  rée    unissant  toutes  choses 
dans  les  lieuh  vi  ;  Sa  l)eaulé,et  qui  désarmerait 
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iiis(|n'au  Ppoclro  do  la  mort,  si  sa  |niissaiioo  (Hait 
nial(h'ii;llo.  (lonihien  ils  (MI"  n'  raison,  les  an- 
cirns  Persans,  (h;  lui   donii  ;  autels  les 

liants  lieux  cl  lesomniot  dos  nioi  ourcilloux, 
et  lie  no  point  emprisonner  dans  des  murailles 
lo  culte  do  rcsprit(]ui  n'est  honoré  <|u'inipar- 
l'aitcnient  dans  des  sanctuaires  élevés  |)ar  la 
main  des  liomincs.  Coni|»aroz  vos  colonnes,  vos 
temples  yrccs  ou  gotliii|uos,  destinés  à  abriter 
des  idoles,  avec  l'air  et  la  terre,  et  jjarde/-vous 
de  circonscrire  la  prière  dans  une  étroite  en- 
ceinte. » 

IjC  marin  polaire  répétera  ces  pravcs  et  nié- 
lancoliipios  paroles,  et  dans  le  silence  d'une 
nuit  de  six  mois  éclairée  par  la  lune  et  les  ar- 
chipels d'étoiles  (|ui  peuplout  l'océan  infini  de 
l'éther,  il  chantora  d'une  voix  douce  et  exta- 
tique avec  le  poêle  des  J^lvlddies  irlandaises  : 

«  11  n'est  rien  de  brillant  que  le  ciel.  I.'éclat 
dos  ailes  de  la  gloire  est  faux  et  passager  comme 
les  teintes  p.'ilissantos  des  rois;  les  Heurs  de 
l'amour,  île  l'espérance,  de  la  beauté  s'épa- 
nouissent pour  la  tombe  :  il  n'est  rien  de  bril- 
lant (|U(;  le  ciel.  » 

OSCA»  COMETTANT. 
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COMITÉS  DE  PATRONAGE 

INSTITUÉS  JlSQl  'A  CK  JOrU 

DANS    LES    DII'lïUtKNTKS    VII.LliS    DE    lllANCE 

POUR    L'EXPÉDITION    AU    POLE    NORD 

Som  le  fommmdcmcnt  de  M.  (U'STAVE  hÀ  M  II  EUT 


Lo  Clicf  (le  l'Etat,  aprtis  un  exanion  attontildii  jn'ojol, 
en  a  niaiiifoslô  sa  liatile  ot  oomplèlo  api>roljalion,  et  (.'ii 
a  autorise  l'expression  publi(|ue. 


liA.  SOCIETi;  DF.  CilylOCiRAPIlIE 

SON    AI'l'EI.   AI'    PniLIC, 

Depuis  les  voyages  de  Bureiilz  ,  d'IlMilson  el  de  lîalliii,  vers  le 
cdiiimenceinenl  du  xvii"  siècle,  de  vains  et  nombreux  cll'orls  ont 
élé  tentés  pour  parvenir  jusqu'au  pôle  nord. 

Dans  lapreiniîïre  moitié  de  notre  siècle,  ces  eiVorts  ont  redoublé 
d'énergie,  en  consacrant  les  noms  principaux  des  deux  Doss,  de 
l'arry,  Franklin,  Auslin,  l'enny,  de  llaven,  Keiuiedy,  Didclier, 
Ki'llei,  Onmiuney,  (lollinson,  Miic-dlure,  Ingletield,  Kane,  Mac- 
(llintock,  etc. 

Le  J)ut  spécial  de  la  plupai  t  de  ces  expéditions  était  de  trouver 
un  passage  direct  et  conuiiercial  pour  pénétrer  de  rAtiauticpie 
dans  lu  l^acifique,  soit  par  le  Nord-Ouest,  soit  par  le  Nord-Lst. 

A  la  suite  de  la  douloureuse  issue  du  voyage  de  l'rankiin,  el  au 
retour  des  expéditions  envoyées  .\  sa  reclierciie ,  pendant  plus  de 
dix  ans,  on  a  paru  abandonner  tout  nouveau  i>rojet. 

Kn  l.s(i;;,  le  capitaine  de  vaisseau  SlierardUshorne.,  de  la  marine 
biitanni(|ue,  proposa  une  nouvelle  tentative  par  le  détioit  de 
Smitli,  au  nord  du  (iroënland,  en  reprenant  à  peu  pics  les  Iraces 
de  l'Américain  Jllislia  Kane. 

(le  projet,  accmulli  dès  ledébut  par  dec'ialeui  .nisessympalliies, 
l'ut  eond)altu  par  !  '.odeur  Augustus  Petcrmann,  géngraplie  alle- 
mand, qui  reeonuuuidait  de  prélérence  la  route  entre  le  Spilz- 
lierg  et  la  Nouvelle-Zemble,  eu  revenant  à  la  voie  de  liarenlz. 
_  Aujourd'bui,  un  bydrograplie  et  navigateur  IVançais.  ancien 
élève  de  l'Kcole  polytc.clmi(pu',  M.  (iusiave  Lambert,  propose  une 
direction  entièrement  nouvelle,  pai  hupielle  il  n'a  Jamais  l'Ié  lait 
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aucune  tentative,  en  partant  du  delroildc  Hcliring  pour  alteindro 
la  Polynia,  mer  reconnue  libre,  et,  de  là,  le  pôle  nord  même. 

Le  projet  fonde  sur  des  observations  |)raliques  recueillies  par 
M.  Lambert  lui-nieine  bien  au  delà  du  détroit  de  Behring,  étavé 
de  considérations  t  u-oriques  remarquables,  ol  dont  tout  semble 
SmTents''''      '   ''  '*  ''         '"''  '""'''''"'-'«  ^les  liomnies  les  plus 

L'n  comité  de  patronage  a  été  constitué  pour  faire  appel  à  tous 
•  eux  (le  nos  concitoyens  qui  s'intéressent  aux  prosrè^  de  la 
science  et  «lui  seraionl  heureux  de  voir  une  pareille  entreprise 
menée  à  bonne  lin  a  I  honneur  du  pavillon  national 

I.  importance  scientiriquc  exceptionnelle  de  cette  expédition 
dont  le  succès  inscrirait  dans  uns  annales  une  date  mémorable, 
puisqi.  il  s  agit  de  résoudre  le  plus  grand  problème  géographique 
que  notre  siècle  puisse  se  poser,  nous  fait  espérer  mrcii  Franco 
on  saura  repondre  à  notre  hbie  appel.  ' 

U.\E   SOUSCRIPTION    l'UBI.IOl'K    KSÏ    OUVKRTE   ' 

Dans  les  bureaux  de  la  Société  de  géographie  (adresser  les  let- 
tres a  1  agent  de  la  Société,  rue  «Ihrisline,  ;i). 

Les  fonds  seront  versés  : 

An  siège  do  la  Société  générale  pour  iavoriser  le  dévelopne- 
ment  .^-î  commerce  et  de  l'industrie,  lue  do  l>rovence,  GS,  et  cliez 
les  divers  agents  et  correspondants  de  cette  Société  ; 

Au  Comptoir  d'escompte,  rue  Bergère,  t  i,  et  dans  les  diverses 
succursales. 

Dès  que  la  souscription  aura  atteint  le  chii.re  minimum  jueé 
nécessaire  pour  une  expédition  d'un  caractère  exclusivement 
scientilique,  il  sera  procédé  i  l'armement  spécial  d'un  navire 
par  les  soins  de  M.  Gustave  Lambert,  chel  de  l'Lvpédition,  sous 
ie  contrôle  du  comité  de  surveillance,  et  avec  le  concours  techni- 
que d  un  armateur  (|ui  sera  désigné  par  le  comiié. 

Ln  sus  du  personnel  maritime,  des  savants  spéciaux  seront 
attaches  a  1  Lxpedilion. 

Si  le  montant  des  souscriptions  était  insuilisant,  il  serait  pro- 
code au  remboursement  intéoral  do  chaque  souscription. 


Au  patronage  de  la  Sociélé  de  f/éonraphie  est  venu 

se  joindre  eelui  de 

L'ASSOCIATION  SCIENTIFIQL'R  L)K  FRANCK. 


>cntioc;x:>~ 


lilSTE  I>ES  iVOIfIS 

COMPOSANT   LES   DIVERS   COMITÉS. 

l'AUl.S. 

M.M    l);AI)badie,  membre  de  l'Institut  ;  D'Avczac,  membre  de  l'fnsti- 

tit  ;Bal)inet,  membre  de  l'InsUtnt  ;  Klie  de  Ifeaumoi.t,   membre  de 

Institut      sénateur;    Decquerel  ,    membre   de    l'iMstitut  ;    Kdmond 

Itecquerel ,  membre  de  l'Institut  ;   Rmile  Itlnncbard  ,    membre   de 
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l'institut;  Kdoiiuid  Cliurton,  coireâpondant  de  l'Institut;  le  marquis 
de  Chasscloup-Laultat,  sénateur,  ancien  ministre  de  la  marine,  prési- 
dent de  la  Société  de  géographie  ;  Michel  Chevalier,  mcmijre  de  l'Insti- 
tut, sénateur;  Augustin  Oocliin,  niemlirede  l'Institut;  Conihes,  mem- 
hre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  mines  ;  Kugène  Cortamhert, 
ennservateur  des  cartes  à  la  llihliotlièfiue  impériale  ;  l'aul  Dalioz,  direc- 
teur du  Moniteur  iinitersel ;  Mgrbarboy,  ar^  séquc de  Paris  ;  Dauhrée, 
membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  de-,  iiilnes;  Decaisne,  membre 
de  l'Institut;  Delaunay ,  membre  de  l'Institut,  membre  du  bureau 
des  Longitudes;  Desnoyers,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Mu- 
séum; Oh.  Sainte-Claire  Itcvillc,  membre  de  l'Institut;  Henri  Sainte- 
Claire  Deville,  .nembre  de  l'Institut;  IJrouyn  de  Lhuys,  membre  de 
l'Institut,  sénateur,  membre  du  Conseil  privé;  Jules  IJuval,  vice-prési- 
dent de  la  commission  centrale  de  la  Société  de  géographie;  le  général 
Kavé,  commandant  l'Kcole  l>olytechni(iue,  aide  de  camp  de  l'Empe- 
reur; l'aye,  membre  de  l'Institut,  membre  du  bureau  des  Longitudes  : 
l'remy,  membre  de  l'Institut;  Claude  (iay,  membre  de  l'Institut  ;  Emile 
de  Gifardin;le  vicomte  de  la  Gucronnièrè,  sénateur;  Adolphe  Guéroult, 
député  au  Corps  législatif;  Guizol,  membre  de  l'Institut,  ancien  prési- 
dent du  Conseil  des  ministres  ;  Havhi,  député  au  Corps  législatit; 
Herbet,  conseiller  d'Etat,  ministre  plénipotentiaire  ;  Laugier,  membre 
de  l'Institut,  membre  du  bureau  des  Longitudes;  Léonce  de  Lavergne, 
membre  do  l'Institut;  le  général  Lebo'ul',  aide  de  camp  de  l'Empereur; 
Lefebvre-Uurutlé,  sénateur,  ancien  ministre  des  travaux  publics  ;  le  duc 
de  Luyr.cs  ;  Malte-llrun,  secrétaire  général  honoraire  de  la  Société  de 
gcogn.pbie  ;  Xavier  Marmier,  membre  de  l'expédition  du  Spitzberg,  bi- 
bliothécaire à  Sainte-Geneviève;  Jules  Marcou,  membre  du  comité  de  la 
Société  de  géologie;  Mathieu,  membre  de  l'Institut,  mendire  du  bureau 
defj  Longitudes;  Henri  Martin,  auteur  de  Vllisinirc  de  France;  Charles 
Martius.  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  correspon- 
dant de  l'Institut,  expédition  du  S|)itzlierg;  Charles  Maunoir,  secrétaire 
général  de  \i\  Société  de  géographie;  Alfred  Maury,  membre  de  l'Institut; 
Milne-Edwards,  membre  de  l'Institut;  Mgr  l'iacc,  évceiue  de  Marseille  ; 
Michel  Poisal,  ancien  député,  administrateur  des  chemins  de  fer  du  Nord 
et  de  Lyon:  be  Qualrefages,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  com- 
mission'centrale  de  la  Société  de  géographie  ;  Hegnault,  membre  de  l'In- 
stitut; Hcnou,  membre  de  la  Société  de  météorologie:  Do  la  Uoquette, 
doyen  etprésident  honorairedela  Sociétéde  géographie;  Roulin,  membre 
de" l'Institut,  bibliothécaire  de  l'Institut;  Léon  Say,  administrateur  du 
chemin  de  fer  du  Nord;  De  Saulcy,  membre  de  l'Institut,  sénateur; 
Dortet  de  Tessan,  membre  de  l'Institut;  De  Verneuil,  membre  de  l'In- 
slitul,  président  de  la  Société  de  géologie  ;  Yvon  Villarceau,  membre  de 
l'Institut,  membre  du  bureau  des  Longitudes;  Vivien  de  Saint-Martin. 

Comité  de  sdrreillnnce. 
M.M.  Le  marquis  de  Chasseloup-Laultat,  président  de  la  Société  de 
géographie  ;  De  Quatrel'ages,  de  l'Institut,  président  de  la  Commission 
centrale;  D'Abbadie,  de  l'Institut;  U'Avezac,  de  l'Institut;  Daubrée,  de 
l'Institut;  Jules  Duval  ;  Laugier,  de  l'Institut  ;  Alfred  Maury,  de  l'Insti- 
tut ;   Vivien  de  Saint-Martin  ;   Charles   .Maunoir,   ^ecrélaire-tréxoriiir. 


AGEN . 

MM.  Lorelle,  préfet,  président  Itanoraire  ;  Noubel,  député  au  Corps 
législatif,  UKiire  de  la  ville  d'Agen,  inésident  ;  L.  de  Trenquelléon,  con- 
seiller général,  lice-président;  Magen,  secrétaire  de  la  Société  d'agri- 
culture, rire-président  ;  Aunac,  membre  du  Conseil  général;  iiillard, 
ingénieur  en  chef;  Calulî'e,  proviseur  du  lycée;  Crosson ,  inspecteur 
d'Académie  ;  Descrmies,  sous-intendant  n'iilitaire  ;  Dréme,  premier 
avoca.  général  ;  Gladi,  avocat  ;  Laiiat,  conseiller  ii  la  Cour  impériale  ; 
De  Lall'ore,  avocat,  adjoint  au  maire;  Lacroix,  ingénieur  en  chef  ;  1)« 
Laflilte-Lajoainienque,  conseiller  gi'néral  ;  l.i'rou,  négociant,  adjoint  au 
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maire  ;  Meniu^,  vicniio  f^r'iii'iiil  du  iliiM-èso  ;  .Miiirc,  prùlie,  foiis-diiTc- 
teiii'  (lu  riùHilo  SiiJiilCapi'iiiâ  ;  Masisias,  iii'Kocii'iiil,  pitisidenl  du  'l'iiliU' 
liai  d(!  ciiiiiiiiun'C  ;  Olicikaiiip,  |)i'iiprirtiili'(!  ;  I''amiii,  dii'Oi'tiuii'  do  la 
Kiu'cuisaie  du  la  jîanquu  de.  rruiicc.  Inaorifr  ;  l'ovromitt,  prolcsscur 
d'Iiistoirc  au  Iviiee,  secrétaire. 

.MX. 

Mfîi'  (llialnnddii,  ai(|iev('i|uc  li'Aix,  fresidenl  /loiiociiin';  MM.  Vieille» 
rnclcur  de  rAcadéniie  d'Aix,  prrsidrni  ;  l»iî  Iwinveit,  luu^idciit  de  l'Aca- 
(iéiiiio  d'Aix,  rin'-jircsiilmt  ;  De  Sapoila  ,  seerulaiie  iiiiiiiicl  de  l'Aca- 
druiie,  r/c'-pi'u'iii/iii/ ;  Ch.  de  Hililie,  nieiiilirc  du  ('.(iiit^t^il  municipalt 
srxn'tairc  \  lîiii.ssaid,  avocat  ijiiniiial  à  la  Cour  iuipi-iialo  ;  itoiiarous, 
(lo\eii  de.  la  l''ai:ult('  des  lettres;  llujcr  ;l'alilie  ,  piiiIVsseiir  à  la  Kacidlé 
de  théologie;  Cabaiilous,  doyen  de" la  Karulte  de  droit;  De  Iwilliairc, 
prt'sidcutdu  (.iiuiice  auiicole  ;  Leopidd  Ile  l''al)i\  ,  aiieieii  enpilaine 
d'aitillerio  ;  De  Serauou ,  iiicuiluc  du  (loiiscil  municipal  ;  l'érand 
Giraud,  uiembie  du  Conseil  gênerai  ;  Claudio  Jaiiiiel,  avueal  à  la  Cour 
impériale;  Munnot  des  Angles,  principal  du  collège  d'Aix;  Mounn,  so- 
erètairc  per[)('tuel  de  rAeadi'uiie  d'Aix  ;  l'ascal  Houx,  maire  d'Aix  ; 
liigaud,  premier  président  de  la  Cour  impiiriale  d'Aix  ;  Sclilemmer,  in- 
génieur des  ponts  el  chaussées;  Vidal,  suus-prél'el  d'Aix. 

ANG<)lI,ft.Mi;. 

M.\I.  l'éeonnet,  préfet  de  la  Charente,  iiresiilcnl  dliniineur;  P.  SaïC- 
rac  lie  Forge,  maire  d'Angoulème,  })rrsideiil  ;  llourzac,  iiroviscur  du 
iycée  ;  llroquisse,  conseiller  municipal ,  Callaud,  conseiller  nmnicipal; 
('■.aiissnn,  professeur  d'histoire;  Chasseigiiac,  secrétaire-général  A  la 
préfecture  :  Cueille,  chef  do  division  A  la  préfecture;  Darns.  ancien 
ollicier  de  marine,  conseiller  municipal;  Dulcnips  du  (iric,  colonel, 
directeur  de  la  fonderie  de  liuelle;  llazard,  adjoint  lu  maire  ;  .lulicu- 
LalVcrrièrc,  ollicier  supérieur  de  marine;  Jure,  administrateur  des  hos- 
pices; Lacroix,  adjoint  au  maire;  Victor  Laurent,  entrepreneur  do 
Iravanx;  LevcrI,  ingénieur  eu  chef;  Liédot,  ancien  payeur,  conseiller 
municipal;  Lomlianleau,  sous-directeur  de  la  fonderie  de  Itiiellc; 
Moiilagnc,  chef  (l'inslitulinn;  Nadaïul,  liihliolhécaire  de  la  ville;  Saivet, 
curé  (ie  la  cathédrale;  'l'aillasson,  négociant;  'l'avernier,  tri'sorier- 
payeur  général 

AVIGNON. 

MM.  J.  Verdet,  ancien  président  de  la  Chanihie  de  commerce,  pré- 
sidcnt  ;  Manjuis  de  l'Kspiiie,  président  de  la  Sociéh'.  d'Agriculture  de 
\aucluse,  ricc-pc.'4'i'(/t'n(  ;  Henri  Itertcm,  négociant,  Ircsurier;  Frédéric 
l'ahre,  directeur  des  Docks  Vauclusieus,  vM/é/di/e; 

M>l.  Nicohiï,  général  ,  comnianJant  la  suhdivision  ;  FriJd.  Granier, 
nre>;dentde  la  Cliamlire  do  comiMerce,  ancien  député  ;  De  liouviére, 
lieutenant-colonel  du  gér/  >.  eu  retraite;  Cahr,  Verdet,  présidciil  du 
'rrihuiial  de  commerce;  \. comte  de  Lahoido  St-Clair,  ancien  ollicier 
(le  marine  ;  De  Iteaumel'ort,  ancien  oflicier  ;  John  King,  négociant  ;  ba- 
ron de  Saint  Laurent,  ancien  capitaine  d'état-major;  KiiiileCoudareau, 
négociant  ;  Laiiriol,  doctcur-mt'dcciu  ;  l'alun,  adjoint  ,i  la  mairie  ; 
Di!  lianières,  lienten;mt  de  vai.-^scni;  lîrunet ,  peintre;  Sainle-ltenve, 
commandant  du  gé:iie;  Uarou  de  liouliM,  |iropiictaire  ;  J.  Thomas,  né- 
gociant; llischelerg,  sous-iuteudant  militaire;  Louis  Cartier,  proprié- 
taire ;  Xavier  (lliapouen,  arnmrier  ;  C'iaiicaud,  négociant. 

Di:/ii:iis. 

MM,  Maurice  Lagarrigue,  maire,  jin'sidcnt  ;  Auguste  Alengri,  adjoini» 
pri'!>ident  du  Cercle  du  commerce,  lire-inésidenl  ;  Lefehvre,  conseille'" 
mtmicipal,  directeur  do  la  Socii'lé  géiicralo  du  commeriH!  et  de  l'in" 
dnslrie,  Irihoria-;  Alfred  Crouzat,  membre  ,'e  la  Sjciété  météorologi- 
<|ue  de  France,  seiretaire  ;  Dcsaix  (le  baron),  sous-préfet;  Cavailleri 


i;{  — 


picsidenl  du  'i'rihmial  civil,  conseiller  iniiiiiflpal  ;  Durivage,  président 
(In  'l'riliunal  de  connutrco,  conseiller  nHiriiciiialj  Ducos  de  la  llille, 
recevenr  parliculier;  Henry,  juge  de  [uiix;  hurnnd,  areliiprélre,  cure 
de  Saint-.Nazaire;  l'alire,  cnre  de  Saint-Apluodise  ;  D'L'sIève,  curé  de 

c.;i.i    l-iiiim^'  .    I}<tiiiia     ^Mirn  <li>    S'i  Int.  I  iiiln  •    .liiiilirrt     iiiiiiistri'  /Itia   nr/t. 


Saint-Jaques;  He\nis,  cure  de  Sainl-Jinle;  Jauhert,  ininistnj  des  pro- 
testants et  président  de  leur  Société  de  secours  nniluels  ;  Ernest  Perréal, 
picsidcnt  de  la  lo^^c  des  rrancs-inacons  ;  Marthe,  lieutenant  de  vaisseau 
ni  letraite  :  MallVe,  liàtonnier  de  l'ordre  des  avocats;  llortala 
(lent  de  la  Cliainlire  des  av(JU(''s  ;  Caroii,  avocat,  président  de  la  S 
(;ji;|('  arelié(d(jf;i(iue;  K.  (iiret,  président  de  la  Société  du  Salon:  Kug('i 


presi- 
la  So- 
iug('nc 


(ienson,  trésorier  de  la  Société  du  Salon;  Tronche,  jirincipal  du  Col- 
l('!.'e  ;  Portes  (lahlié),  direcleur  de  l'Kcole  de  la  Trinité;  Louis  Ijonnet, 
liropriétaire,  conseiller  municipal;  Chnchet,  propriétaire,  conseiller 
municipal  :  Uo/ier,  notaire,  conseiller  municipal  ;  David,  inspecteur  de 
l'exploitation  des  chemins  de  ter  du  Midi  ;  Chauvisé,  ingénieur  en  chef 
(les  ponts  et  chaussées;  Dellon,  inuénieur  du  service  maritime; 
l.anteirès,  ingénieur  des  pcjnts  et  chaussées  ;  Vinas,  agenl-voyer  d'ar- 
rondissement ;  (iély  neveu,  négociant,  juge  au  Trilmnal  de  connnerce  ; 
Louis  Itarran,  architecte  ;  Casimir  Lacroix,  docteur  en  médecine; 
Paul  Sahatier,  proprit'taire  ;  Justin  lleirisson,  mendjre  de  la  Sociétc- 
arclié(do::i(|ne  ;  Kdniond  Dulour,  propriétaire;  Prosper  Delhon,  docteur 
en  médecine  ;  les  présidents  des  Sociétés  de  secours  nmtuels  ; 
carriers,  tanneurs,  anciens  militaires,  tailleurs  de  pierre,  tonneliers, 
cultivateurs  et  lalioureurs. 

ItLOIS. 

MM.  De  Sùuhcvran,  préfet  de  Loir-et-Cher,  président;  Hitïault,  maire 
de  Dlois,  nVc-prc.si(/fH(;  AlLoise  du  l'ujol,  inspecteur  de  l'Académie  ; 
de  la  llasselii're  ;  iSesnard,  président  du  Tril/unal  civil  de  Hlois  ;  Ton\ 
ISlancîion,  docteur-médecin,  mcndjre  de  la  Société  de  Ccographie;  iju- 
chalais,  ]iiTsiilent  du  Tribunal  de  commerce  de  lîlois  ;  Dulay,  docteur- 
médecin,  à  lllois  ;  Jollois,  ingénieur,  président  de  la  Comnnssion  méteo- 
roloi;i(iue  de  Loir-et-Cher;  Maignc,  trésorier-payeur  général  de  Loii-et- 
Cher;  Maitrot  de  Varennes ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 
Meurville,  notaire,  mendjre  du  Conseil  général  de  Loir-et-Cher;  de  la 
MorandiiMc,  architecte;  Pelletier,  procureur  impérial  près  le  Trilmnal 
civil  de  Itlois  ;  l'ousset,  haufiuier  A  Itlois  ;  Heher,  professeur  d'histoire  et 
degi'o;:raphie  au  Colléye  de  lllois,  membre  de  la  Société  des  sciences  et 
lettres  de  Hlois;  le  conUe  de  Sers,  membre  du  Conseil  général  de  Loir- 
et-Cher  ;  le  manjuis  de  Vibraje,  membre  correspondant  de  l'Institut; 
Itrillard,  adjoint  au  maire  de  lîlois,  secrvtaire-tn'soriir. 

BOHDEAU.X. 

MM.  le  Comte  do  Houville,  préfet  de  la  Gironde,  président  honoraire 
dii  Cnmilr;  le  comte  de  Kercado,  membre  de  la  Société  linnéenne  de 
Dordeaux,  inraidinl  du  Cumiii';  Abria,  doven  de  la  Faculté  des  sciences 
de  lîordeaux  ;  llellicr,  chef  de  la  division  centrale  des  chemins  de  fer 
(In  Midi  ;  llethinann,  maire  de  la  ville  de  lîordeaux;  Dlanchy,  président 
du  Tribunal  de  connnerce;  Hrochon,  conseiller  à  la  Cour  impériale; 
Cort(^s  membre  du  Conseil  général  de  la  (Jironde;  le  général  de  divi- 
sion Daumas,  sénateur;  Des  Moulins,  président  de  la  Société  linnéenne 
de  Itordeanx;  Dietz,  n('gociant. 

S   Km.  Mgr  Donnel,  sénateur,  archevêque  de  lîordeaux. 

MM.  Duhrcuilh,  adjoint  au  maire  de  Itordeanx;  llautreux,  directeur 
des  mouvements  du  port  de  Itordeanx  ;  Jardin,  inspecteur  de  la  marine 
impériale,  membre  de  la  Société  liimi'enne  de  Itordeanx;  Nath.  Jonh- 
ston,  nég(]ciant;  de  Lacobmge,  président  de  rAcadémie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Itordeanx;  Adrien  Léon,  négociant;  Henry  Léon, 
négociant;  Le  Hov  juge  d'instruction,  membre  de  la  Société  linnéenne 
de  lîordeaux;  l.cspi'anlt,  professeur  d'astronomie  à  la  Faculté  des  scien- 
ces de  liordeuux;  de  Lioticourt  ins-pecteur  des  douanes;  l'astoureau. 
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ingénieur  PII  chef  (Ic:^  L-liiintlci'.s  du  rocéiiii;  Plgaiicaii,  lianquiei';  lin- 
theau.  corntiiaiidnritdu  fjériie  ;  Itnux,  syndii^  des  nssiiiariccs;  'l'artara, 
roininiâsairc  (luriiis('i'i|iti()ii  iiiaritiriie;  WollV  iiigdiiiciir  des  ponts  et 
chaussées; /evori,  recteur <le  l'Acadrniie  de  ll(irdeau\  ;  Sainy,  prépa- 
rateur d'histoire  naturelle,  uienilire  de  la  Soi'iété  linnéeiino  de  llor- 
deaux,  secrcinirf  du  Comili!;  .lolivcl,  trésorier  des  Invalides  de  la  ma- 
rine, tn'aarier  du  Comité. 

IIOLiKi. 

MM.  Le  Peintre,  pitil'et  de  l'Ain,  prcxidriit  d'honneur;  Dupré,  maire 
de  Dourg,  président;  Hodet,  président  de  la  Société  d'émulation,  rici'' 
président:  harlatier  de  Mas,  ingénieur  des  ponts  et  cliausr.ées,  .'circ'- 
taire;  Tiersot,  receveur  nmnicipal,  caissier;  D'Auferville,  procureur 
Impérial;  Itasin,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  Itaiidart,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées;  De  La  Boulaye,  memlire  du  conseil  gé- 
néral ;  Clianut,  membre  du  Conseil  nuiiiicipal;  Kdmond  tihevrier,  ad- 
joint, vice-président  do  la  Société  d'émulation;  Dufour,  membre  du 
(lonseil  général,  rédacteur  du  Caurrier  de  l'Mn;  Fournier,  inspecteur 
des  écoles  primaires;  (iulllon,  avocat,  membre  du  Conseil  géné>'al  de 
l'Ain;  Jarrin.  secrétaire  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain;  Jeandet, 
président  du  Tribunal,  pn'si'doW  (/u  Comité;  Millict,  rédacteur  du./»ur- 
nal  de  l'Ain;  Munier,  proviseur  du  lycée;  Olivier,  inspecteur  d'Acadé- 
mie; l'etetin,  membre  du  Conseil  nuinicipal;  Krncst  Varetine  de  Fe- 
uille, président  du  Conseil  de  préfecture;  Vincent,  directeur  de  l'Kcolc 
normale;  André,  maire  de  Ponl-de-Vaux;  Itas,  maire  de  Saint-'i'rivier- 
de-Courtes,  Itozonnet,  maire  de  Montrevel  ;  Chanel,  maire  de  TreH'nrt  ; 
Callet,  maire  de  IJàgé-le-Chàtcl;  Couvert,  maire  de  Coligny;  Convcrt. 
maire  de  l'ont-d'Ain;  liombey,  maire  de  l'o.it-de-Veyle  ;"Jayr,  maire 
de  Ccyzériat;  Mingret,  maire  "de  (irièges. 

COLMAIt. 

MM.  DoUfus-.Vusset,  géologue  et  manufacturier,  président  ;  Itader,  di- 
recteur de  Y  Industriel  alsacien;  llourlot,  profes.seur  de  mathématiques 
au  Lycée;  Auguste  Dollfns,  président  de  la  Société'  industrielle  de  Mul- 
house; C.  DollfustJalline,  manufacturier  à  Mulhouse;  Fngcl-Dollfus, 
vice-président  de  la  Société  des  bibliothèques  populaires  ;  le  docteur 
Faudel,  secrétaire  de  la  Sociélê  d'histoire  naturelle  de  Colmar;  Ilirn. 
membre  correspondant  de  l'Institut;  Lefébure.  député  au  Corps  légis- 
latif; Lessiin,  propriétaire  à  Sainte-Marie-Aux-Mines  ;  Liblin,  directeur 
de  la  /feriie  d'Alsace;  le  docteur  Penot,  directeur  de  l'Kcole  supérieure 
de  commerce  ;  H.  de  CeyerimhcT,  maire  de  Colmar;  Itenault,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussée.»,  à  Itelfort;  Robin,  ingénieur  civil  au  Logeljiacli  ; 
Tachard,  propriétaire  à  Medermorscliviller;  Charles  Thierry-Mieg, 
manufacturier  h  Mulhouse;  Charles  Grad,  secrétaire. 

IIAVUE. 
MM.  Joret  des  Closières,  sous-préfet  du  Havre,  président  Itonoraire; 
K.  Larue,  maire  du  Havre,  président  ;  Mazeline  aine,  adjoint;  llrument, 
adjoint;  Collard  ,  adjoint  ;  Léon  Itrindeau,  adjoint  ;  Faron,  commissaire 
général  de  la  marine;  Th.  Ferrère,  président  de  la  Chanibre  de  com- 
merce; Iluchèrc,  président  du  tribunal  civil;  Meslay,  vice-président 
du  triliniial  civil  ;  Vaulogé,  procureur  impérial  ;  K.  Lecoq,  président 
du  tribunal  de  commerce  ;  Durand,  directeur  de  la  douane  ;  llérard, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chau.'ssées;  Guillemaut,  colonel,  di- 
recteur de  l'artillerie  ;  Potel,  lieutenant  colonel  ,  directeur  du 
génie  ;  liazan,  membre  du  conseil  municipal  ;  Itarbel,  assureur  mari- 
time ;  Kinile  Itossiôre,  armateur  ;  11.  Carpentier,  directeur  gérant  du 
Courrier  du  Havre  ;  C.  Cazavan,  gérant  du  iournat  de. //nrrc,  conseil- 
ler général  et  membre  du  conseil  nnmicipal  ;  Frcd.  de  Conink,  arma- 
teur; Fines,  inspecteur  principal  des  Douanes;  Fontanès,  président  du 
c.onsistoirc  ;  (îaudiltert  père,  de  la  maison  Masnrier  le  jeune  ot  fils, 
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.illllillt'ili.s  ;  4>llriiiili(l,  iiMicill,  mPIllIilC  (lu  conseil  liiuili('l|iill  ;  (illlllu- 
iiiiiiil,  tiioiiilirc  (lu  conseil  inuiiieipiil  et  du  conseil  d'iirrondissoniciit  ; 
.1.  Ili'iizev  ljiiii(|uicr  ;  (i.  J,îilioirK''i(!  aifÉi',  i(''d acteur  du  Caiirrirr  tin 
llarif  :  M.  Lecjulip,  oncle,  iiK'dcciii,  président  de  la  Socii'té  d'Ktudcs 
diverses;  Leleliure,  pr('si(lenl  du  Cercle  dHorticultiirr  ;  l.e  Miniliy,  ca- 
niliiine-expert  du  Triltunal  de  commerce;  l.eiuder,  c(uiscrvateiir  du 
Mus('c  ;  Letellier,  capitaine-exjiert  du  Trihunal  de  coiiiniercc  ;  Marcel, 
notaire,  nu'udirc  du  coni^eil  municipal;  Masquelier,  niemlire  de  la 
Ohainiirc  de  conimerce  ;  Mcrville,  sjndicdes  courtiers;  Mignof,  fii'ranl 
et  riJdacteur  du  journal  l'Aironilissemml  du  llnric  ;  Millel-Saint  l'irrre, 
assureur,  archiviste 'de  lit  So(;iiiti'  d'Ktudcs  diverses,  ;  Nicole,  directeur 
de  l'Exposition  ninritiinc  du  Havre  ;  Oui/ille,  avocat,  niendjre  du  con- 
seil municipal  ;  Peulevey,  avocat,  niemlire  du  conseil  umnicipal  ;  Jules 
l'eulvé,  armateur,  inenilirc  de  la  Oliamlire  de  coninierce  ;  Albert  Pcr- 
'|ucr,  armateur;  l'rudliomme,  ^iTant  du  journal  l'/w/io  du  Jlaire  ; 
Moliert  Qucsnel,  nrinaleiir;  K.  Meunier,  directeur  du  Crédit  liavrais; 
lto(|ucncourt,  n'dncteur  du  journal  l'/w/i"  ilii  Havre;  llusseil,  de  la 
maison  Thomas  Lachamluc  el  C",  armateurs  ;  l'VIix  Hilieyrc,  n'dacteur 
en  chef  du  Courrier  du  liane  ;  Sanlallier,  rt'dacleiif  au  Jnurnnl 
du  llarrc;  Sauvion,  proviseur  du  lycée;  '"oussaint,  avocat,  hà- 
loniiier  de  l'ordre  ;  NVanncr,  armateur;' Winslov,,  armateur;  Woulers, 
ancien  président  du  trihunal  do  commerce,  membre  du  conseil  munici- 
pal et  de  la  Chambre  do  commerce. 

MAIISKILLK. 

MM.  Armand,  |ir(isident  de  la  Chambre  de  coninierce,  /ocs/Jciif  ; 
.Morren,  doyen  de  la  Facult(;  des  sciences,  vice-}>rvsident  ;  Leopohl 
M(;nard,  président  de  la  Sociéti'  de  statisti(|ue,  ricc-prOsident;  Léon 
Vidal,  annotateur  de  la  Soci(it(i  dj  statisti(jue,  secrétaire  ;  Gibert,  tré- 
sorier de  la  Chambre  de  commerce,  trésorier  ;  Aoust  (l'ablic),  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  ;  Kmile  /Jarlaticr,  directeur  du  Séma- 
phore; Alphonse  Itaux,  membre  de  la  Chambre  decommcr(;c;  Henri  Her- 
sasse, membre  de  la  Chambre  de  commerce  ;  Kmile  Darier,  négociant  ; 
Henri  Kstrangin,  niigociant  ;  Cyprien  Falirc,  membre  de  la  Chiimbrede 
commerce;  Falin,  membre  de  la  Société  de  statistique;  Faujoux,  di- 
recleur  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditcrranéti  ;  Jules  (iinimig, 
vice-président  de  la  Chambre  de  coiunierce;  Grenier,  proviseur  du  ly- 
cée de  Marseille  ;  Henricy-Iley,  membre  de  la  Société  de  Géographie; 
Maurin,  docteur,  secrétaire  général  de  1»  Société  de  statistique;  Mayer, 
directeur  du  ^(lUreUiste  ;  Ktienne  Mouttet.  directeur  du  Courrier  de 
Marsctlle  ;  Henri  Olive,  rédacteur  de  la  Gazette  du  Midi  ;  Ouvré,  profes- 
seur à  la  F'aculté  des  .sciences;  Pascal,  ingénieur  en  chef  des  services 
maritimes;  IJcnjaniin  Poiicel,  membre  de  la  Société  de  statistique; 
l'rou-Gaillard,  membre  du  Tribunal  de  commerce;  Arthur  Taylor, 
sous-dliecteur  des  forges  et  chantiers. 

MONTAIUAN. 

MM.  l'rax-Paris,  maire  de  Montauban,  président  ;  Uelvèze,  capitaine 
en  retraite  ;  lliermann,  ingénieur  des  ponts  et  eliaussées  ;  Oe  Hroca. 
président  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  du  Tarii-et- 
uaroiuie  ;  lluscon,juge  de  paix  ;  De  Iluiason  d'Aussonne  (le  chanoine); 
CamI/on  de  Kavalette,  juge  ;  Cellères,  secrétaire  générai  de  la  préfec- 
ture ;  De  Cours  de  Liibàrthe,  inspecteur  d'Académie  :  De  Coustou- 
Coysevox,  directeur  du  Moniteur  de  l'archéologue  ;  Devais,  archiviste, 
secrétaire  général  de  la  Société  archéologique  ;  Doumerc,  négociant  ; 
membre  du  Conseil  municipal;  Henri  D'KIbreil;  Forestié  neveu,  di- 
recteur du  Courier  de  Tarn-et-Caronne  ;  De  Fran(;e,  officier  de  marine 
en  retraite  ;  Victor  Garisson-Lacostc,  président  du  Tribunal  de  com- 
merce, trésorier  du  Comité  ;  Gustave  (iarrisson,  proprii'talrc  ;  (Jruyer 
le  baron),  trésoricr-payeurgénéral  ;  LouisGuiraud  (ledocteur);  Lecroq. 
du  collège  ;  Meneau,  directeur  h  la  Faculté  ;  Nicolas,  proies- 


proviseur  du  collège 


^ 
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nCiir  ili  |iliil'isii|iliic  ;  If  ficiii  i/il  ('Idinliiti ,  «'(iniiiiiiiiiijifil  In  siiliilivisinii; 
IVilIllI,  im'slili'iil  (le  In  CliiiliiliK^  lie  coiiimPii'C  ;  l'dtijcr  l'iilplic),  |ii('si- 
(Iciil  il'i^  la  Siii'ii'li!  iiicln'(il(ii,'ii|iie  ;  Lcini  Huilier  (le  iloi'li'iir»,  vice -inisl- 
(iciil  <lo  lii  SdL'ii'lii  iii'i'licMi|i)i,'i(|iii' :  SairuI  .  jii'ucm'Mir  iniiicriiil  ; 
Sclil.i'SjiiK,  i  im'iiitiur  l'ii  cliel  ;  lluiiiuiniirl  Sdllfvillc,  vli'r-|)ii'9i(iciil  dc- 
lii  Sdcit'tt^  (h'n  scit'iiiTs;  l'IiiKi'iif  'rim|iiiii'.  vlri'-|M'i'xi(leiil  du  'Irihuiiiil 
civil;  La  SiH'ii'lii  aiclM!ip|iijii|iio  de   Taiii-i'l  («ariimic. 

M(».Mi'];i.i.ii;i!, 

MM.  Doiint',  recteur  de  l'Acadi'iiiic,  iiri'siilrni;  (iasloii  Ha/lllo,  adjuiiit 
iiu  riiaiie;  lleitin,  durleiir  eu  ini'dcriia',  sccn'liiiio'jîi'in'ral  de  la  Sociélc 
(l(!  mril('(.iiie  cl  tic  cldiiii'ni"'  |Miili(|iii's;  lli'cliaiii|i.  prcilVsspiir  d(!  l'Iiiinic, 
à  la  l'"iuuill('  du  niL'definc  ;  Aiiii.  Itiiuar,  [)r(i|)iiélaii'e;  (;iiiiiboidiii,  |ir<i- 
l'ciieur  i\  la  l'acuité  des  Irtlies;  Casiaii,  professeur  agréKé,  viee-présl- 
dciil  de  la  Sociétù  de  iiii'decimi  et  de  l'JiiiurHle  prali(|ues  ;  iMi'déric 
Cazalis,  cDiiscilIcr  de  prél'eclure;  Cliain'el,  ddveii  du  lu  l'acidlé  des 
seieneo.si  (Jeriiiiiin,  doyen  di!  la  Kaeultt!  des  lettres  ;  A.  de  Giiieslmis, 
pri>pri('lnire  ;  (Jirluil,  prolcsseiir  agri'gi'  à  lu  l'acuité  de  nii'dccine  ;  Paul 
(jlai/e,  avocat;  (iras,  directeur  du  Mmsaijir  du  Midi  ;  Lecidiardt,  prési- 
dent du  Triliunal  de  couiinerce;  Henri  Murés,  nienilirc  du  (loiisell  vé- 
nérai; Marion,  i.rofesseur  au  lyeée  ;  Michel,  ingénieur  dcî»  |ioMts  et 
chaussées;  llenri  l'a^czy,  pn'sidenrde  laChaiid»r(!  de  couiiuerce;  l'Ian- 
clioii,  direcleur  de  IMcide  do  (iliaruiaeie;  l'oniuiler-Layrargues,  [iro- 
priétaire;  Uoche,(iroresseur  de  inallieinatiiiuesà  la  Kacullc  des  sciences; 
Kuhuhoitz,  [iropriétaire,  liihliothécairc  de  la  Faculté  de  médecine,  Pc- 
siiiiiT;  Lalleuiand,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des  scieueci, 
scirctaii'c. 

NAliltONNi:. 

MM.  Aniardel,  adjoint  au  maire  ; 'l'honins  AuHcr,  capllaino  an  lon^ 
cour.i;  L.  ItertlKunlen,  olllcier  de  marine:  (iabriol  lîiral,  pré-sidenl  de 
la  Commission  archéologique;  Cli.  de  Stadien,  président  du  iriluiual 
de  coiiuuerce  ;  'l'ourn;il,  membre  de  lu  Société  g(iologique  de  France. 

MMKS. 
MM.  lloflliitoii,  préfet  du  Gur.l.  ;»mi(?"ii<  ri'/ioiMnio';  Italmclle,  pre- 
mier adjoint  au  maire  de  Mmes,  prrfiilml  illuinniur  ;  I,('omcc  (iuiiaiid, 
président  de  la  Chamiire  de  comiiierce.  pn'sidcnl  ;  Aurè»,  ingénieur  eu 
chef  des  pouls  et  cliaiisscies,  ricr-iivrsidi"it;  Henri  Michel,  |irésidcnt  du 
Irihunal  de  eonnnerce,  vice-pn'sidoit  ;  l'ahlié  Azais,  aumônier  du  lycée; 
i'liilip|tc  Arnaud,  liamiuicr;  Chardon,  n('i,'ociant,  j)résidentdc  la  Société 
d'Iiorlicuiture;  Mar(\ellin  Cluvel,  |)ro|iriétalre-geraiit  du  Counier  dit 
Ganl;  Courciére,  professeur  de  physique  au  lyc(.'e;  Donihrc,  ing('nicur 
eu  chef  de  la  (Jonipaguie  Paris  Lycm-Méiliterranée  ;  Flaissier  aine,  né- 
gociant, président  du  conseil  des  iirudliomnies;  Flouest ,  procnnuir 
impérial;  (iarnier-Lomijard,  nc'gociaiit  ;  Sanniel  (iuérin,  néL;ociant; 
Lenlliéric,  ingénieur  dus  |ionts  et  chaussées;  .Mamneuet  lils,  lianqnier, 
niemlire  de  la  Chambre  de  commerce;  Ma/.ul,  douteui-nn.'decin;  Ijuile 
Mourier,  propriétaire  ;  Prosper  Pallier,  négociant,  memlire  de  la  Cham- 
bre de  conmicrce;  Pclon,  président  de  cliambre  à  la  Cour  ;  Qmiiaull 
des  Itivièrus,  proviseur  au  lycée;  Krnesl  Hi'darés,  avocal;  Henri  !!('- 
voil,  architecte;  lioman  père,  adjoint  an  maire;  Houvière-Cabane,  né- 
gociant ;  Sagider-'lenion,  négociant;  Sambiicy,  notaire;  De  Sonnay, 
éral    de    brigade,  eonnnaudanl  la  subdivision   du   Gard;    .\ilicd 


K*'ii  -, 

Silhol,  propriétaire;    Ihouvunot,  ingénieur  des  ponts   et  chanss('es  ; 

Aristc  Vignic',   pri'sident  du    Consistoire;   Adidplic  >'ègre,   kuMpiier. 

administrateur  de  la  Danque,  trésorier;  Gustave  Merle,  avocat,  iccrc- 

lairc. 

(MtLKANS. 
MM.  iMireau,  préfet  du  Loiret,  j)mi(/c»!/;  Vignat.  maire  d'ttriéuns, 
I  ice-})rvsidenl  :  Iticlinult,  présidcntdu  ïiibunaldc  commerce;  de  Sahite- 
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.Miiiic,  |ii'i'siili'iil  liMiiiiiiiiic  à  Im  Cdiir  iinpriiiili',  prisidi'iil  iW  lu  Siii^li'lr 
(les  sriciiics  cl  iiils  dOrliiiiis;  l-'cllx  IViiclicr,  |iit'si(li'iil  liipiioiiilro.  l'i  la 
Cuir  iiM|M'iiiil(';  (luiiiiipi),  |ini>l(l('iil  (je  In  Cliiiiiihie  de  (•ipiiiiiii'rcn  ;  lloii- 
l'Iiri  lit!  MoIiiihIom,  présidciil  d(^  la  Siicji'li-  an'lii'i)lii;;'ii|ii(<  de  l'Orlisiiials  ; 
Saliijon,  iii(!riileiir  lies  |M)nlfl-Pt-t'liaiiss('('s  ;  iianclinii,  iirdvisciir  du  ly- 
('('l' li'Orlt'aii?  ;  Itmiclicl,  diici'tciir  des  ciirilrilmlMiiis  dlifclcs,  à  (trliJaiis; 
MiniPiiiit-Vay!i!>i(',  caiiilaliio  iiii  Ioiik  coiiri»  ;  l.nlseleiir,  bibliotliticairo  de 
la  ville  d'Orlcaiis,  Irésdiiii-sciti^lnne  du  Cmniti'. 

saim-Kiiknm;. 

MM.  I'rnrici.«'|iu',  H;ila\,  drputc!  au  (ioiiis  Ir^isialil';  IleiKJit  (..iiarvcl, 
iiiairc  d(!  la  vdli'  di-  Saiiil-Klii.'iiiiP  ;  l'alliial  de  [Icssct,  |ii('sldciil  de  la 
(lliaiiiliin  de  corniiiprci';  IjiiiriiKHid  Itlrhard,  do  SiiiiilCliaiiioiid,  vji'c- 
jHM'î'idt'iit  de  la  (lliainl'r  o  de  (Miiiinieice  ;  Aidmiin  Itnblclioii,  laliricnid  de 
rubans, /r''?'iiiVc  du  Cmnili';  Dupont,  directeur  de  l'Keide  des  mines  ; 
le  diiuteur  Maurice,  secri'Iaire-Heiii'ral  de  la  Sucieto  impériale  d'nHri- 
eulture,  nris,  sciences  et  ljelles-Iel|re«;  Kscnlllcr,  entrepreneur  de  la 
Manufacture  impériale  d'armes;  Klie  de  Mipidijolllei',  iiiiiiiineur  au 
corps  impérial  des  mines  ;  .latiicol,  [pri'Siilent  de  la  .SorJp'U'  (rensei«nc- 
nieiit  pro  'Upiiiiel  ;  <'.lia|ion,  président  de  la  Socii^lc  du  tir  stt'plia- 
iioi'^;   I'  direi'leur  de  la  (lonipatîiiie  des  iinnes;  (ainil,  avocat  à 

Saint-K  Anlipny  llarallon,  fabricant  de  lubans;  Mazerat,  arcbi- 

(l'cte  de  de  Sainl-Klienne;  De  Itiviére,  directeur  de  la  t'.ompa- 

unie  des  mines  de  li(Pclie-la-Moliére  et  rirnilny  ;  Vital  de  lioilielaillée, 
prcppiii'laiie  à  .Nanlas  ;  Olaudiiis  tiérontel,  fabricant  de  rubans;  (iercst, 
fabricant  d'armes  i\  Sninl-h'ltiemie  ;  Charles  (iaches,  rddacleur  en  chef 
du  ilvmoriitt  dn  la  l/.ifc;  Itayle.  direclenr  des  houillères  de  Sniiit- 
Kllcnne;  Vier,  secrétaire  du  Co'milé  des  liouillères;  Kvrard,  dirccteiii 
des  mines  delà  C.linzotlo  ;  Lacroix,  fabricant  de  rubans, 

KllI.ON. 

MM.  l.c  commandant  !•'.  Maury,  des  Klals-l  nis,  inrudcnl  dliduniur, 
.lacijuinol,  vice-amiral,  l'iifsiilcnl  ;  Audeinar,  maire;  l!a.\st;elance,  in- 
Ki'nieur  de  la  marine;  llcrard  ,  coininissaiie  gi^iicral  de  la  marinii  ; 
lîMini'iiiel,  in^îénienr  des  punis  et  clian.-isi'es;  Diival,  lieulenant  de  vais- 
seau ;  Margoib',  lieutenant  de  vaisseau  en  retraile,  ailinint  nu  maire  ; 
>oelj  inspecteur  ;;eiiéral  des  ponts  et  eliausï'ées,  cun.seiller  municipal  ; 
Pons  IVyrui',  président  de  la  Chambre  de  commerce  ;  Ilicliiird,  chef  de 
bataillon  du  jiîi'nic  en  retraite,  pnsideiit  de  la  Société  acadiiniiiue  du 
Var  ;  iliaiiaroii,  capitaine  de  frégate  en  retraite  ;  /.urclier,  lieutenanl 
de  vaisseau  en  retraite,  capitaine  du  port  de  eommercej  snrvlain'-ln- 
suriir  du  coniilé. 

ruii.oi.si;. 

l/Acadéniie  des  sciences,  inscriplions  et  belle.<-lellres  ;  l.a  .*^uiiété 
d'histoire  naturelle. 

M.M.  Dagiiin,  professeur  à  la  faculté  des  sciences,  directeur  de  1  Ob- 
servatoire, ih'csidin'  ihi  Ciftiillr';  doi'teiir  Ariiiiciiv,  nieilcciii-iiiajor  di' 
I"  classe;  (iarry,  prol'es.>;eur  à  la  faculté  des  lellres;  Itoiinal,  directeur 
di!  la  /(l'eue  dr  Toulouse  \  Clos,  professeur  à  la  l'aciillé  des  sciences,  di- 
lecleur  du  .lardin  des  plantes,  iirésident  de  l'.Vcadeniio  des  sciences  ; 
alilic  DiiIIIk'  de  .S;iJiit-l'idjel  ;  docteur  l)csljarreaux-lîeriiai(l,  professeur 
honoraire  à  l'I'.'i'ole  de  médecine  ;  baron  Diiperier,  conseiller  i;énéral 
(le  la  llaiile-Caroiine,  pr(  si  leni  de  la  ,'^ocielé  arcliéoloKiijue  du  Midi; 
docleur  Tilliol,  profeseiir  à  la  raciilli:  des  S(ùences,  diriM-leiir  de  l'IOcole 
de  mi'decine,  ni;iire  de  Toulouse;  docteur  (iourdoii,  professeui'  à  l'Hcole 
velcrinaire;  Coiisscl,  proviseur  du  Lycée  imi. criai;  Docteur  .N.  Joly. 
professeur  a  la  l'aculte  des  sciences  et  à  llMtole  de  nK'deciiie  ;  Leymc- 
lio,  professeur  à  la  Faeultc  des  sciences  ;  comte  de  Lorence/,  f,'ciieral 


ys£: 


# 
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(11!  division;  Lo'iis  tle  Malalussc;  ilocleiir  Mareliaiil,  (lirectjur  tie  l'asile 
des  alJL'iH's.  président  de  la  Sni'iété  do  médecine,  de  clii'urgie  cl  de 
pharniaclr  ;  Ferdinand  l'a^ès  ^dc  l'Arlégc);  Armand  Peyre,  hanfinier  ; 
Jacin'c-  Pion,  avocat;  Panj  de  Itémusat;  de  Hessegnicr,  secrétaire  per- 
r.c(nel  de  l'Académie  des  Jeux  llorau\;  docteur  Hozy.  professeur  à  la 
l"acult('  de  droit  :  Houstan,  recteur  de  l'Acadéniic  de  l'oulouse  ;  le  baron 
Scguier,  procureur  impérial;  K.Trntat,  conservateur  du  Musée  d'histoire 
nal'irelje  ;  Vaisse-Ciliicl,  avocat,  directeur  de  i'Actidéniie  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres;  Kmile  Cartailhac,  mcnil  re  de  la  Société 
géoloyiqnc  de  France,  sccrctairr  du  ('mnili'. 

TUOYFS. 

MM.  J,  Salles,  préfet  de  \'\\)\io,  pn'^itlint  ;  O'Arliois  de  .jubainville, 
membre  correspoiulant  de  l'Institut  ;  Argencc,  nuiire  de  Troyes,  ricc- 
presidcni  ;  D'Auzon.  membre  du  C.uiseil  général  ;  liallet.  nrécidentdu 
Tribunal  ,'e  commerce  ;  lîert'iier-Iloblot,  pn-sident  de  ',lianil>re  de 
commerce  ;  Itlerzy,  inspecteur  des  télégraphes,  secrétaire  ,  Ifonhomc, 
sous-préfet  de  Itàr-sur-Seine  ;  (lartereau  (le  docteur),  maire  de  l!ar- 
suj-Seine  ;  Coftinet  (l'abbe),  membre  de  la  Socit'té  académiijue  de 
l'Aube;  Cote)!  ,  sous-préfet  de  iiar-sur-Aube  ;  Dufonr-lJouquci,  impri- 
meur ;  Dntreix,  avocat  ;  Féli\  Fontaine,  manufacturier  :  tjayot,  vice- 
nrésidenf  de  la  Sociei.'  académi(|ue  ;  Cosscment  (le  docteur',  conseiller 
(l'arnuidissement  à  Arcis  ;  Honsset,  proviseur  du  lycée:  Gustave  Iluol, 
membre  du  Conseil  général  ;  J;udou,  sons-préfet  d'.\.c's-sur-Aube  ; 
Jully,  professeur  de  rliétorici'.ic  ;  Lalou,  trésorier  payeu;  général,  Jré- 
sori'cr  ■■,  Lai|niante,  sous-préfet  de  Nogent-sur-Sei.^p  ;' Liivnay  (le  comte 
de;,  conseiller  d'arrondissement  ;  Lenionnier,  professeur  d'histoire  ; 
Albert  Manriii.  rédacteur  en  chef  du  IS'apoléonicn  ;  Meiigy,  ingénieur 
en  chef  des  mines  ;  Mongeol,  docteur  en  médec'ne  à  Bar-sur-Aube  ; 
Petit,  avocat;  Poletnich,  maire  de  Nogent-sur-Seine  ;  Qiiilliard,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées:  Jules  lif,\,  membre  de  la  So- 
ciété académique  ;  Socard,  rédacteur  en  chci'  if.  l'Aubi;  ;  Symonet, 
substitut;  Vauthler  (le  docteur),  nieuibiu  delà  Société  académique; 
Villômcrenil  (de),  président  df  la  Société  académique,  vice-prcsideni  ; 
Wartcl,  inspecteur  d'Académie. 

VKHSAILLKS. 

MM.  Pl'-'iv  ,  ;!iaire  de  Versailles,  jirèsiihnt;  Anqnetil,  inspecteur 
d'Académie;  le  docteur  Iterigny,  vice-prcsident  de  la  Société  météorolo- 
gique de  France;  Kdouard  Chiirton,  correspondant  île  l'Institut;  Amé- 
dée  Collas,  président  du  Tribunal  de  commerce  ;  DIgard,  président  de 
la  Société  des  sciences  morales  de  Seine-et-Oise;  Guillemain,  président 
du  Tribunal  civil  ;  Joguet,  proviseur  du  Ivcée;  Lenient,  directeur  de 
l'Kcole  normale;  Leroi,  conservateur  de  là  biliiiothèipic  de  la  ville  de 
Versailles  ;  hené  de  Scmalé,  membre  de  la  Société  df  géographie  ; 
Thiliierge,  président  de  la  Snciété  des  sciences  naturelles  de  Seinc- 
et-Oise;  Ose:'- ComettanI,  lionnne  de  lettres,  sccrriairc-irhoriir, 

D'aulrcp  coiiiilés  sont,  au  moinonl  ou  nous  incitons 
sons  pi'ossi;,  en  voie  do  l'orniation;  notanunonl  à 'l'ours., 
•i  l'oilitTS,  à  Pcrpij^nan,  à  Colle,  à  Arles,  à  (irenohie,  à 
Lyon,  à  Mùcon,  à  Cliàlons-sur-Sat  le,  à  Dijon,  à  Valence, 
à  Houen.  etc. 


Versailles.  —  Imp.  BEAU,  rue  de  l'Orangerie,  ;t(;. 
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5398.  —  Versailles,  inrip,  BEAU,  rue  de  l'Orangerie,  3«. 
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